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n’est pas nécessa:rementlivres
morose. Il peut être absorbé, mais 
si la porte s’ouvre, si un homme 
d’aujourd’hui, en chair et en os, 
s’approche, le liseur se leprend à 
la vie commune et rentre dans le

LE CANADA
MEDICALEt alliage, Le général Banllos a été élu 

président du Guatémala. Il a im 
médiatement formé un nouveau 
cabinet.

Uttawr. et Hull, 26 Janvier 1886 D. GARDNER H Cie.,

* i. Mm.niiioeîii D’imiiaift
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Garneau, Paillon, Ferland, La- 
verdière étaient ainsi. Verreau, 
LeMovne, Chauveau sont encore 
comme cela. Ils vivent au milieu 
des livres, ils ont des jouissances 
séculaires que nous ignorons, mais 
ils reviennent à notre monde sur 
le moindre signal. Un u comment 
vous portez-vous ? ’ les ré /eille. Le 
souffl.* du passé s’éloigne soudain. 
Ce sont des hommes à double fond- 
La faculté de vivre dans tous les 
temps par la p uisée et d’exister à la 
fois parmi nous n’est pas un phéno
mène incompréhensible puisqu’il 
existe et s • manifeste. Seulement 
ces cas sont assez peu ordinaires.

Parb z-moi de ceux qui aiment 
Us liv.es, non par le dos mais par 
la tranche 1 Jamais ils ne seront 
populaires, mais toujours on les 
respectera. La royauté de Tin toi 
lige ne , quoi ! C’est v->rs eux que 
Ton se tourne dans t-s heur s diffi
ciles où il faut employer la science 
-I l esprit Le monde roule sa 
bosse tant que rien ne l’entrave. 
S'il est. embarrassé il a recours aux 
boni nés d’étude. Les livres ont 
servi,à point nommé,en plus d’une 
occasion, grâ -e à ceux qui les cou 
naissaient, li ne suffi-, pas de din : 
l- cherchons” ; il faut s'adresser à 
c lui qui a cherché

Quand o i aime les livres, on e.-l 
interpellé souvent par ceux qui ne 
le - aiment pas et qui ont besoin de 
nous. C’est admettre la puissance 
de l’étude. Aussi quel arsenal 
qu’une bibl othèque !

La jeunesse n’a,pour tout pa tage, 
que la jeunesse. Si elle y ajoutait 
les livrts, nous aurions dans quin
ze ans, une armée de penseurs. 
Avec cela ou fait dis mei veilles. Il 
nous faut des merveilles, car le 
niveau de l’étude est terriblement 
abaissé. Le premier venu qui se 
lèverait aujourd’hui dans la pro
vince de Québec avec l’auréole de 
l étude au front serait acclamé 
comme un Messie.

LES LIVRES

La diphtérie augmente ses rava
ges à Toronto. Cinq nouveaux cas 
de ce mal terrible ont été signalés 
au bureau de santé hier.

Un homme est assis à un- t ;!>le ; 
il écrit. Sa main s'arrête, n se lève 
et va prendre un livre sur les 
rayons qm tapissent la salle Nous 
sommes dans une bibliothèque et 
en présence d’un travailleur.

Que cherchât il dans ce bouquin 
cent fois feuilleté ? Le passage que 
sa mémoire lui rappelle 

Un bon lisiur se souvient de tout 
ce qu’il a lu, parce qu’il lit pour 
s'instruire. S'il a besoin de revoir 
un texm, il sait où le prendre.

Il eu est des livres comme des 
vieux amis : on pi iv toujours les 
consulter — avec ~e te différence 
qu’ils ne meuivnt pas de notre 
vivant et so^t là, à nos «ô‘éf, aussi 
jeunes que jamais.

L’étude fixe la pensée. Cri le ci 
se concentre au lieu de t’éparpiller. 
Vous devenez fort, en raison de 
Tatiachemenl que vous avez pour 
teile ou telle branche de la science. 
Toute étude est une science, un 
lambeau de l’esprit > t des obser
vations cous gnées par Thoinmo. 
Donc, si vous appliquez vos goûts 
et votre travail à acquérir tel ou 
tel renseignement vous entrez dans 
-a me nef*. Ce uVgt pas plus malin 
que cela. Il sullil de travailler.

Les lectur- s bien faites ne sont 
jamais perdues. Il en reste toujours 
quelque rhos° C’est comme la 
fréquentation d’un cercle de gen- 
instruits — gens rares à trouver, 
mais qui se trouvent pourtant Au 
moyen du livre, ces accointances 
deviennent plus faciles; elles sont 
de tous les jours, si vous lu désirez. 
Ce que l’œil h vu dans les livres se 
grave plus faci ement dans la mé
moire que les récits entendus par 
l'oreiilc.

Les réllexions d’un écrivain—cet 
homme qui pense tout haut et pour 
vous—forment votre imagination, 
mieux que les paroles des orateurs- 
Avoir lu beaucoup de livres bien 
faits c’est être savant. Aussi j’ad
mire un homme dans sa bibliothè 
que. Il ne rencontre son égal que 
de loin eu loin. Pour atteindre 
jusqu’à lui, il faut être travailleur. 
Ceux-là sont rares, je lu répète.

Celui qui revoit ses vieux auteurs 
a toutes les chances de mûrir s^s 
pensées et de leur faire porter des 
fruits. Dans l’intervalle qui s’est 
écoulé entre la première et la 
seconde lecture, il a eu le temps 
d’envisager la vie -;t de la mieux 
comprendre. S;s observations'per
sonnelles s’unissent à celles des 
grands esprits, il les confond avec 
les siennes, les prend pour son bien 
et en tire bénéfice. C’est ainsi que 
nous héritons de nos devanciers. 
Vivre en compagnie de ceux qui 
pensaient autrefois, c’est vivre dou
blement et davantage. Une biblio 
thèque est comme La réunion de 
très-anciens professeurs,qui ie;ioii 
vellent les leçons du passe.

L’âge rend plus aigus les conseils 
de la sagesse. Ceci n’empêche pas 
une douce gaîté. La gai te est le 
grand ressort des meilleures exis 
tences.

Donc, être libre d’esprit, savoir 
rire, tourner et retourner les livres, 
c’Çsi une jouissance. Je le crois !

Le travailleur au milieu de ses
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----- DES MARCH A N DI ES----COSSEIL MEDICAL INTERNATIONAL
L VALANT 75,000.00Un ordre-en conseil vient de pro

roger d* nouveau la Législature de 
Québec pro forma jusqu’au mardi, 
24 février prochain.

h SERA A

L’Hotel Russell
OTT W A,

DEPUIS

Samedi matin, le 23 îl an tier,
jusul’a

Samedi soir, 30 Janvier 1830.

SERONT VEN '. DE A A 1/ MC AN.
P

L’nrchevêque Walsh, de Dublin, 
Irlande, et le lord-maire Sullir.in 
ont refusé d’assister au diner d’a
dieu offert à Lord Carnarvon.

PRIX:
Etoffe4 à robe 12, 20, HOcts., Vendues S, lit ! 20ch
Flan les 2d, 30, 35cts , vendues 13. 2 > et 30ets
Tweed- 75cts, 81.00, 81.25, 81 50, vendus 50, 75, 95cts. ot 81.00
Manteaux pour dam s, 85 00, 87.00, 89.00, vendus 83.00,8400 et 86.
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T-Sans Dix-huit cadavres ont été ju qu’à 

présent retirés de la mine de N nv 
burgh. 11 s'y trouvait 39 travail 
leurs lorsque s’est produite l’explo
sion.

TOUT L'ASSORTIMENT EST VENDU A SACRIFICE 
EN PROPORTION.t HEURES DE CONSULTATION : 

Tous le jours depuis 8 hrs. du matin 
jusqu’à 8 30 hrs. du soir, 

(dimanche excepté.)
' 4'oiiNiillalions et nvi» ronrorimnl 

foules lew maludi s «•< iiilirmllés 
tl«»nné« <>KA

?e ; 50 pièci s de cachemire aux prix de l’encan, ainsi que 75 pièces de 
velours de coton noir et toutes les autres marchandises.

mine qui 
ulre le I IV l'est une occasion exceptionnelle pour faire «les achats, 

une occasion sans précédent dans Ottawa.

La Vente commence le i Janvier,
ET NE SE CONTINUEA QTJ’UN MOIS.

C’OA7DTTfONS : Aryent comptant; vctic? de h mue
hem

Le Dr Honoré Labrecque.d -Mur* 
ray Bay. a é‘é nommé coroner du 
disricl de Saguenay, conjointement 
avec le Dr Charles Clé nent et Fer
dinand Fa fard.

CE
RJBS

Liasse
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»
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Un homme a été ramassé pres
que gelé à mort sur le ch uni:: Fa- 
pineau, à Montréal. On a trouvé 
une bouteille de b'undy dans les 
poches de son paletot.

11 y aura grand bal à la c.ladelle 
d * Québ c, le mercredi, 3 février 
prochain. Des cartes d’invitation 
viennent d’être la^c^.es à ce sujt t 
par le commandant et les officiers 
de la garnison.

Trois cent soixante-qnize péti
tions, venues de toutes les parties 
de l’Allemagne, ont été présentées 
au Reichstag. Toutes protestent 
avec énergie contre l’esprit de mo
nopole du gouvernement.

4 et iiiagn- 
sNortiK. Vv IIP

fcàk. D. GARDNER «A CIE.,
60 et 63 litie Sparks.

riit r eau <l«i 
plus am-

h
i .y

wm

Première Tournée de 1886.V 111 \ III, 1 DlilliUBRK.tre mission eet de guérir les malades et de 
rétab'ir les intirmes, que vous soyez rich s 
ou pauvres vous serez les bienvenus.

Prenez l’é é va leur pour les chambres 
où l’on vous consultera et dem ai ez i s 
chirurgiens du Dr Kergan.

On vous di tribuera gaatis des recom
mandations, certificats de personnes gué
ris, «tes pamphle s illustras, etc , «sic.

E icore un foi?, ne manquez pas de 
venir nous vo r. 0 s’il n’v a aucune pos 
sibilité de venir, écii ez au

ilRENEURS
Il est à peine nécessaire d’annoncer en 

détail aux invalides «tes environs que cha
que année a ajouté considérablement a 
notre expérience sans éga e, et aux facili
tés que nous possédons pour le t alte
rnent d’aucune sorte de maladie chroni
que, qu’elle so t de nature medicale ou 
chirurgicale.

G 11 qui vient de se terminer a été ac 
compai née d'un succès extraordinaire R 
inaccoutumé, non-seulement le nombre «le 

• xcé le celui des an- ées

iea adressées au 
63 “ soumission Le soussigné u transporté au

No 113, RUE RIDEAUiquea, ” seront 
, jeudi, le 4 lô- 
r la glacière du 

ual llideau,
Porle voisine du mae.isin «le quincaille- 

rie de M. BIRKETT, le Fo i ls de Banque 
iout<? de L L. A. (ïBISON, acheté à

endossées 
, Rideau Hall, 
en môme temps 
; la résidence du 
u Hall.
pu 1er le prix de 

des dimens ons 
ds par 1 pied, 
dre i« s frais de 
iurc de bois né-

jrée avant d’être 
le paiement se 

saurage.
1 pr'se sur l’ Otta- 
des Chaudières-

47* dans la $Le sergent Thomas Wiighton, 
du bataillon Middland, qui fut 
bless- au siège de Baloche, est 
mort su b’te ment sam di. Il s’était 
senti indisposé depuis une huitaine 
de jours, mais personne 11e le eroy 
ait en danger.

En réponse à un reporter, O’Do
novan Rossa a déclaré qu’il a trou
vé une matière explosible bien su 
périeure à la dynamite et qu’il en 
peut fabriquer assez en trois jouis 
pour faire sauter la villi de Lon
dres toute entière.

Dr. J D. KF,RG AN,
QU’IL VENDRA Acas gums a 

pr cédeote- par centaines mais durant le 
même temps nou< avons fait plusieurs 
découvertes scientifiques se rattachant 
anx traitements médicaux et ch 
et la guérison de plusieurs 
infirmités ci-levant suppos es in-jurables.

Avec la Nouvelle Année viennent ,es 
rapports les plus encourageants de pa
tients de toutes les parties du Canada et 
de' h.taU-Unis, et nous sommes convain
cus d'avance que a va 11I longtemps n us 
s nous forcés d’augmenter co sidérable- 
ment notre personnel consultatif et opéra-

Coln dm Avenues Woodward et Grntlot 
DETROIT, .HICH.

Qui se fera un plaisir de répondre promp
tement et avec piaisir. et de vous don
ner les informations r. qu ses.

imnihi^s wwumoa
ttari-ES MARCH A N DI MES DE MODE 

sero' t sacrifiées au pri \ coût mt.
Etoile à Robes, i m iti - pnx,

Tw o i«, à moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toile-, à moitié prix.

rugicaux 
akulies et

Benjamin Suite.

VENTE XTRIORDIMIitfc
LES FAITS DU JOUR Mant aux vsnlus p ur'|l0 oe h valeurDE

. GOBEIL,
Secrétaire.

Un <1 parlement «le première c’asse, pour 
la confection des Relies,sou-»:» Hirvei lance 
de Mil»* Breen, ia couturi!’ «■ pir exc«d- 
lenc d Ottawa, est attach ; à l’établis- e-

WOODCOCK.Madame Gershaw Davis,de Lévis, 
F. Q., est morte subitement hier. lif.

Nous ne promettons pas de gu« rir toutes 
les ma adies dans les ua i les plus avancés, 
ni de trait r chaque cas qui se préfet.te 
lef.isaot fréquem î.ent de liait r c«-ux que 
notre expérience passée et noire j gem^nt 
bon éle nous donne pas d’espoir de gué-

-

mu Il y en trois incendies à Toronto, 
hier. Les pertes sont peu consi
dérables.

La vente finale des mar
chandises d9hlver A. D L AÏS,

NO 113 "UE RIOEAU,
(2en«e poiT«j du coin «le la Ru « William.)IKttimilK Le traitement de chaque « as est seule

ment e «re 
sérieux et « 
les laits qui s'v rattachent, combiné av c 
une ceititude de oulager et guérir les 
malades • 1 pa là mô ne «le repamire et le 
faire connaître davantage notre réputa-

COMMENCE CE MA"IN.Du Nord de St Jérôme :
Les nationards venant d’être b ri 

et bien écrasés, il va sans dire que 
leurs organes, la Presse, l'Etendard 
et 1a Pat>ieyse vengent en écrivant, 
à titre de rapport de l’assemblée, 
ui.e série de mensonges atroces et 
ridicules.

La Patrie va jusqu’à insulter M. 
le curé Labrile et M. l’abbé Mangin.

Gomme c’est digne de cette chère 
démocratie ! Quand la Presse. T ten 
dard « t la Pafnedisent que les deux 
tiers de rassemblée étaient contre 
M Cbapleau, ils mentent « 1Troute 
ment. Les personnes les plus re
commandables et tout à fait impar
tiales sa veut bien que rassemblée 
du 20 a été le plus b«*au triomphe 
que jamais M. Cbapleau ait eu dans 
le comté de Terrebonne.

Messieurs les révoltes, reprenez- 
vous, trouvez mieux : mentez, si 
cela vous soulage et cache votre 
honte, mais cela n’empêchera pas 
que M Cbapleau ne soit plus fort 
dans son comté que jamais.

Diphlhèrie et 
le gorge
r guérir la con- 
mière pério le, la 
ironiijue et ies

îpris après un «ixamen de» pli.s 
des mii-ux approf ndis «le tousQuarante-neuf naissances, 23 

mariages et 36 décès, à Toronto, 
la semaine dernière.

Dlle A. McDonald.,25c. chique 
,25c. chaque

Chapeaux en feutre...
Tuques de fantaisie 
Bonnets «n laine (Tom O’Shanlers,) 25c. LES ARTICLES DES

MODUS MM,LUSi VAim'ti! Jean-Jacques de Tscbudi, célè 
bre voyageur et naturaliste suisse, 
vient de mourir à Berne, âgé de 
68 ans.

Chapeaux garnis,A tous ceux qui nous b moment de leur 
confiance et du soin «le leur» mal. dies, 
nous promettons un traitement honnête et 
ex périme lé.

La réputation si bien connue du Dr J. Oiseaux et plumages de fant iisie, 
D. Kergan et d-s chirurgien» composant 
son Conseil Medical lnter.iatio ai e?t une 
garantie suffi-ante q e tous ceux recher
chant leur aide et unplovant leurs servi
ces serdnt Cumm«« 1 ar le pa-sê • 1 lè-re l 
uionts satisfaits.

Peu im 
la tête ou

à moitié prixmaladie terrible 
a trouve un remo- 

L’expérience de 
succès constants, 
uitlcats adressés à 
ersonnes notable» 
it l’eflic cite vrai
né le.

Marchandif<?» de fantiisie en laine, 1ST O E Là moitié prix
SONT 1N8URPA8SABLB3.

Les dames feraient bien «le profiter «tee 
bas prix pour les fô es >1 « Jotr de l'An.

Maison de Modes Parisienne
921 mu: 9iwKi,

Quatrième porte «le ls ru< Y rk.
2 octobre 1 «85

à moitié prix
Des voleurs ont enlevé pour 8750 

d’habits faits du magasin de la 
Turonto Tailoring Company, à 
Toronto.

Carré de belle soie,
h moitié prix

Voyez 110a vitrines, re-
ue voire ma a«lie soit de I marquez nos prix et fuite*
gorge, des poumons, .es] VOH aelmt» 

du cœur, de l’estomac.

CERTE,
s porte q 

de ta i
passages nasaux, 
du foie, des in «stins, des boyaux, de la 
vessie, «lu sang, des nerfs, «3e la Peau, 
des points, des glandes, d ; l’épine dor
sale, de» musc es,yeux oreilles, des voies 
urinai-es, des organes reproductifs, o . au
cune autre maladie appropriée à votr«? 
âge et à votre sexe, vous ô es spéciale
ment invités d aller voir nos Chirurgiens 
à la " Russell House,” où vous pou rez 
avoir leur opinion et leurs avis gratis.

N’ayez pas d’nétitation pour venir, no-

P. Q,.
lale. En vente ches Les importations de l’Angleterre 

eu 1885 ont été de £19,993,855 moin
dres qu’en 1884 et les exportations 
ont aussi diminué d«i £15,940,235. 
soit un déficit total de pvès de 
$180,000,000 dans le commerce ex
térieure.

Vive le libre-échange, va sans

An

üo. 39 rus SparksCHEZ
ALARIEï

ue Bolton, Ottawa. James R. Bowes
AHCHITHOT

Chambre V»,
SCOTISH ONTARIO CHlMBtftS

HVE HPAKK s.1 A LOUERibelle,
r Suprême, B. I
r AXNIA,

Un magnifique logement, au Ne. 88 rue 
Catbcart. Kossesfion immédiate.

I our ii.formations s'adresser au No. 9'2 j 
rue Cath«;art.

J
Ottawa, 1R ri| îwtf,

iL.
Nous attirons l'attention dn |utblle sur le remMe mlraenlenx BEHATIBTE contre les htinorrboïdea t Guérison certaine, remède générai, en naage ses Kta

HEMORRHOlDEti — HANNJM'S BEN AT I NE, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL, 101 M* SPAAK F . OTTAWA
Bel. « I. H .1

>.. . ■
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n’est pas nécessa1 rement doute s’exclamer à ce sujet La Pa- 

trie !
livres
morose. Il peut être absorbé, mais 
si la porte s’ouvre, si un homme 
d’aujourd’hui, en chair et en os, 
s’approche, le liseur se ieprend à 
la vie commune et rentre dans le

LE CANADA
Le général Banllos a été élu 

président du Guatemala. Il a im 
médiatement formé un nouveau 
cabinet.

Vltawr. et Hull, 26 Janvier 1886 D. GARDNER et Cits,

E1IU™ fente Annneïle D’Inventaire
Britann:que - Américaine,

REPRÉSENTANT LEcourant de Tactual té.
Garpeau, Paillon, Ferland, La

verdière étaient ainsi. Verreau, 
LeMoyne, Chauveau sont encore 
comme cela. Ils vivent au milieu 
des livres, ils ont des jouissances 
séculaires que nous ignorons, mais 
ils reviennent à notre monde sur 
le moindre signal. Un 44 comment 
vous portez-vous? ’ les ré/eille. Le 
so.jffl * du passé s’éloigne soudain. 
Ce sont des hommes à double fond* 
La faculté de vivre dans ions les 
temps par la p msée et d’exister à la 
fois parmi nous n’est pas un phéno
mène incompréhensible puisqu’il 
existe ül s - manifeste. Seulement 
ces cas sont assez peu ordinaires.

Pari, z-moi de Ceux qui aim mt 
Us liv es, non par le dos mais par 
la tranche ! Jamais ils ne seront 
populaires, mais toujours on les 
respectera. La royauté de l’intei 
ligenc , quoi ! C’est v-us eux que 
Ton se tourne dans us heur s diffi
ciles où U faut employer la science 
r-i 1 esprit Le monde roule sa 
buase tant que rien ne l’entrave. 
S’il 'est embarrasse il a recours aux 
hommes d’étude. Les livres ont 
servi,à point nommé,cm plus d’une 
occasion, grâ e à ceux qui les cou 
naissaient, li ne suffi: pas de dir» : 
u cherchons” ; il faut s’adresser à 

le lui qui a cherché
Quand o : aime les livres, on e; l 

interpellé souvent par ceux qui ne 
le* aiment pas et qui ont besoin de 
nous. C’est admettre la puissance 
de l’étude. Aussi quel arsenal 
qu’une bibl othëque !

La jeunesse n’a,pour tout pa* tag--, 
que la jeunesse. Si elle y ajoutait 
lus livre s, nous aurions dans quin
ze ans, une armée de penseurs. 
Avec cela ou fait dus me» veilles. Il 
nous faut des merveilles, car le 
niveau de l’étude est terriblement 
abaissé. Le premier venu qui se 
lèverait aujourd’hui dans la pro
vince de Québec avec l’auréole de 
1 etude au front serait acclamé 
comme un Messie.

LES LIVRES

La diphtérie augmente ses rava
ges à Toronto. Cinq nouveaux cas 
de ce mal terrible ont été signalés 
au bureau de santé hier.

Un homme est assis à un ï .Me ; 
il écrit. Sa main s'arrête, ii se lève 
et va prendre i.n livre sur les 
rayons qni tapissent la salle Nous 
sommes dans une bibliothèque et 
en présence d’un travailleur.

Que cherchâ t il dans ce bouquin 
cent fois feuilleté ? Le passage que 
sa mémoire lui rappelle

Un bon lismr se souvient de tout 
ce qu’il a lu, parce qu’il lit pour 
s’instruire. S’il a besoin de revoir 
un texte, il sait où le prendre.

11 eu est des livres comme des 
vieux amis : on iv toujours les 
consulter — avec ce te différence 
qu’ils ne meurent pas de notre 
vivant et sort là. à nos uô'.éf, aussi 
jeunes que jamais.

L’étude fixe la pensée. C lie ci 
se concentre au lieu de s’éparpiller. 
Vous devenez fort, en raison de 
ràtiavhement que vous avez pour 
telle ou telle branche de la science. 
Toute étude est une science, un 
lambeau de l’esprit --t des obser
vations cous g nées par i’hommç. 
Donc, si vous appliquez vos goûts 
et votre travail à acquérir tel ou 
tel renseignement vous entrez dans 
■ a science. Ce «Vst pas plus malin 
q iu cela. Il suljiL du travailler.

Les lectur s bien faites ne sont 
jamais perdues. Il en reste toujours 
quelque chose. C’est comme la 
fréquentation d’un cercle de gen- 
insfrults — gtiis rares à trouver, 
mais qui se trouvant pourtant Au 
moyen du livre, ces accointances 
deviennent plus faciles ; elles sont 
de tous les jours, si vous lu désirez. 
Ce que l’œil h vu dans les livres se 
grave plus fae.i ement dans la mé
moire que les récits entendus par 
l’oreille.

Les reflexions d’un écrivain—cet 
homme qui pense tout haut et nom 
vous—forment votre imagination, 
mieux que lus paroles des orateurs- 
Avoir lu beapcuup de livres bien 
faits c’est être savant. Aussi j’ad
mire un homme dans sa bibliothè 
que. Il ne rencontre son égal que 
de loin en loin. Pour atteindre 
jusqu’à lui, il faut être travailleur. 
Ceux-là sont rares, je lu répète.

Celui qui revoit ses vieux auteurs 
a toutes les chances de mûrir Srs 
pensées et de leur faire porter des 
fruits. Dans l’intervalle qui s’est 
écoulé entre la première et la 
seconde lecture, il a eu le temps 
d’envisager la vie ut de la mieux 
comprendre. S-s observations"per
sonnelles s’unissent à celles des 
grands esprits, il les confond a vue 
les siennes, les prend pour son bien 
et en Ere bénéfice. C’est ainsi que 
nous héritons de nos devanciers. 
Vivre en compagnie de ceux qui 
pensaient autrefois, c’est vivre dou
blement et davantage. Une biblio 
ihèque est comme la réunion du 
très-anciens professeurs, qui leuou 
vellent les leçons du passe.

L'âge rend plus aigus les conseils 
de la sagesse. Ceci n’empêche pas 
une douce gaîté. La gaîte est le 
grand ressort des meilleures exis 
tences.

Donc, être libre d’esprit, savoir 
rire, tourner et retourner les livres, 
c’est une jouissance. Je le crois !

Le travailleur au milieu de ses

-----DES MAECHANDI FIS----CONSEIL MEDICAL INTERNATIONAL
VALANT *75,000.00Un ordre-en conseil vient de pro

roger d* nouveau la Législature de 
Québec pro forma jusqu’au mardi, 
24 février prochain.

L’Hotel Rus s all
O T T A W A ,

DEPUIS

Samedi matin, le 23 îlanvier,
jusqu’à

Samedi soir, 30 Janvier 1386.

SERONT VEN VUE.- a L’ MTAN.

L’nrchevêqüe Walsh, de Dublin, 
Irlande, et le lord-maire Sullir.m 
ont refusé d’assister au diner d’a
dieu offert à Lord Carnarvon.

P R I X :
Etoffe* à robe 12, 20, Mets., Vend nés. S, 1.1 ! 20d*
Flan les 2d, 30, 35cts, vendue? 13. vA et 30et*
Tweed- Tacts, $1.00, $1.25, $1 50, vendus 50, 75, 05rts. ut $1.00 
Manteaux pour dam. s, $5 00, $7.00, $0.00, vendus $3.00,$400 et $6.

Dix-huit cadavres ont été ju qu’à 
present retirés de la mine de N nv 
burgh. Il s’y trouvait 30 travail 
leurs lorsque s’est produite l’explo
sion.

TOUT L’ASSOimilEiNI EST VENDU A SACRIFICE 
EN PROPORTION.

HEURES DE CONSULTATION : 
Tous le jours depuis 8 lirs. du matin 

jusqu’à 8 30 lus. du soir; 
(dimanche excepté.) 50 pièc. s de cachemire aux prix de l’encan, ainsi que 75 pièces de 

velours de coton noir et toutes les autres marchandises.
' Connull»!ion* et ««vis courornniM 

ton ten lew moliull- n «•< iiilirmllé* 
«liiiinUn GRATIS.

t'est une occasion exceptionnelle pour faire des achats, 
une occasion sans precedent dans Ottawa.

Le Dr llono-é Labrecque.d■■Mnr- 
r.iv Bay. a é’é nommé coroner du 
disrict de Sagiienay, conjointement 
avee le Dr Charles Clé lient et Ter- 
dinand Fafard. La Vente commence le d Janvier,

ET NE SE CONTINU U A QU’UN MOIS.
CO!?Itri'lONS : Arf/ent comptant; rote? île hume 

Item <•.

' J*

Un homme a été ramassé pves- 
4ne gelé à mort sur le ch uni:: Pa- 
piueau, à Montréal. Ou a trouvé 
une bouteille de h andy dans les 
poches de son paletot.

Il y aura grand bal à la c.ladelle 
d - Quel) c, le mercredi, 3 février 
prochain. Des cartes d’invitation 
viennent d’être lancées à ce sujt t 
par le commandant et les otinners 
du la garnison.

Trois cent soixante-quize péti
tions, venues de toutes les parties 
de T Allemagne, ont été présentées 
au Reichstag. Toutes protestent 
avec énergie contre l’esprit de mo
nopole du gouvernement.

«JL .Æm D.fURDINER&CIiL
GG et G3 li ne Sparks.

W

Première Tournée de 1886. IBM, 7IHÜIHM.tre mission ect de guérir les malades et de 
rolab’ir les inlirmes, que vous soyez ricli s 

pauvres vous serez les bienvenus.
Prenez l’é évateur pour les chambres 

où l'on vous consultera et dem .n « z i s 
chirurgiens du DrKergan.

On vous di tribucra gaatis des recom
mandations, certificats de personnes gué
ris, des pamphle s illustras, etc , etc.

E icora un foi?, ne mar quez pas de 
venir nous vo r. o s’il n’y a aucune pos 
sibilité de venir, écii ez au

Il est à peine nécessaire d’annoncer en 
détail aux invalides des environs que cha
que année a ajouté considérablement u 
notre expérience sans éga e, et aux facili
tés que nous possédons pour le t alte
rnent d’aucune sorte de maladie chroni
que, qu’elle so t de nature medicale ou 
chirurgicale.

G 11 qui vient de se terminer a été ac 
compit née d'un succès extraordinaire O 
inaccoutumé, non-seulement le nombre de 
cas guens a 
pr cédenie- uar centaines mais durant le 
môme temps nous avons fuit plusieurs 
découvertes scient!tiques se rattachant 
aux traitements médicaux et cb rugicaux 
et la guérison de plusieurs alaeios et 
infirmités ci-devant suppos es incurables.

Avec la Nouvelle Année viennent .es 
rapports les pi 
tients de toutes 
de' Etat-Unis, et nous sommes convain
cus d’avance que avant longtemps n us 
s rons forcés d’augmenter to sidérable- 
ment notre personnel consultatif et Oj*éra-

Le soussigné a transporté au

No 113, RUE RIDEAU
Porle voisine du magasin de quincaillt». 

rie il • M. HI It K El T, le Ko a Is de Banque 
roule île L L. A. G H ISO,N, acheté à

47* dais la $Le sergent Thomas Wiighton, 
du bataillon Middland, qui fut 
bless-, au siège de Baloche, est 
mort s librement sam -di. Il s’étmt 
senti indisposé depuis une huitaine 
de jours, mais personne ne le croy 
ait en danger.

En réponse à un reporter, 0’Do
novan Rossa a déclaré qu’il a trou
vé une matière explosible bien su 
périetire à la dynamite et qu’il en 
peut fabriquer assez en trois jouis 
pour faire sauter la villi de Lon
dres toute entière.

Dr. J D. KERGA.N,i xcé le celui des aru ées QU’IL VENDRA ACoin «le* Avenues Woodwnrd et Oral lot 
DETROIT, Midi.

Qui se fora un plaisir de répondre promp
tement et avec piaisir, et de vous don
ner les informations ruqu sus.

•SÈfuES MA RGB ANDI8ES DE MODE 
sera-1 sacrifices au prit coût mt.
Etoile à Hobos, i m iti • prix,

Tw ods, à moitié prix,
(dotons, il moitié prix,

Toile*, à moitié prix.

Benjamin Sllte.

VENTE XTRMDMMhlus en- ourageant* de pu- 
lus pallies du Canada et

UES FAITS DU JOUR Mant aux vanlus p ur'|10 de h valeur
Un d pariemeni de première classe, pour 

la confection des Hohes,sou-ut survol lance

DE

WOODCOCK.Madame Gershaw Davi?,de Lévis, 
l\ Q., est morte subitement hier. tif. de Mlle Broun, ta couturière par 

lence I Ottawa, est ultachc à l’établis-e-
\ous ne promettons pas de gu« rir toutes 

les ma adies dans les ca^ les plus avancés, 
ni de trait-r chaque cas qui se présente 
lef.isaut fréquem â-eni de li ait r c- ux que 
notre expérience passée et notre j gement 
bon èle nous donne pas d’espoir de gué-

II y e.i trois incendies à Toronto, 
hier. Les pertes sont peu consi
dérables.

La vente finale de» mar~ 
than dine» d’h i ver A. LLA1S,

NO 113 «UE RIOEflll,
(2eaui port-: du coin de la Au e William.)

Le traitement de, chaque > as est seule
ment e «repris après un examen des plus 
sérieux et des mieux approf ndis de tous 
les laits qui s’v rattachent, combiné av c 
une ceititude de 
malades • t pa là m 
faire connaître davantage notre reputa-

COMMENCE CE MA" IN.Du Nord de St Jérôme :
Les nationards venant d'être bd 

et bien écrasés, il va sans dire que 
leurs organes, la Presse, l'Etendard 
et la Pahie, se vengent en écrivant, 
à titre de rapport de l’assemblée, 
ui.e série de mensonges atroces et 
ridicules.

La Patrie va jusqu’à insulter M. 
le curé Labile et M. l’abbé Maugin.

Comme c’est digne de cette chère 
démocratie ! Quand la Presse. V ten 
dard 11 la Pafnedi.-Mit que les deùx 
tiers de rassemblée étaient contre 
M Cbapleau, ils mentent < ffroule 
ment. Les personnes les plus re
commandables et tout à fait impar
tiales saveut bien que l’assemblée 
du 20 a été le plus b»*au triomphe 
que jamais M. Cbapleau ait eu dans 
le comté de Terrebonne.

Messieurs les révoltes, reprenez- 
vous, trouvez mieux : mentez, si 
cela vous soulage et cache votre 
honte, mais cela n’empêchera pas 
que M Cbapleau ne soit plus fort 
dans son comté que jamais.

Quarante-neuf naissances, 23 
mariages et 36 décès, à Toronto, 
la semaine dernière.

DI 1e A. McDonald.Chapeaux en feutre...
Tuques de fantaisie 
Bonnets #n laine (Torn O'Shanier?,) 25c.

,25c. ch ique 
,25c. chaqueoulager et guérir les 

è ne de répandre et le LES ARTICLES DES

MODES MUTITESJean-Jacques de Tschudi, célè 
bre voyageur et naturaliste suisse, 
vient de mourir à Berne, âgé de 
68 ans.

Chapeaux garnis,A tous ceux qui nous honorent de leur 
confiance et du soin du •eur? mal» dies, 
nous promettons un traiien eut honnête et 
expérime lé.

La r-putation si bien connue du Dr .1. Oiseaux et plumages de fant iisie, 
D. Kergau et d s chirurgi-ns composant 
son Conseil Medical lnier.iatio al est une 
garantie suffi-ante q e tous ceux recher
chant leur aide et unplovant leurs svrvi-

à moitié prix
Marchandises île fantiisie en laine, NOELà moitié prix

SONT 1NSUH PASSABLES.
Les dames feraient bien de profiter des 

bas prix pour les fô es du Joir de l’An.

Maison de Modes Parisienne
531 RUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

à moitié prix
Des voleurs uni enlevé pour 87 j» 

il’haUls laits du muga?m de la 
Toronto Tailoring Company, à 
Toronto.

Carré de belle «oin,
i) moitié prix

ces serdnt Comme nr I- pa
meats satisfaits.

Peu importe que voire ma'adie soit de marquez nos prix et fuite*
ton aeliat*

l&_ Voyez no* vitrine*, re

lu tête ou de ia gorge, des poumons, .es 
passages nasaux, du coeur, de l’estomac, 
du fui**, des in rsiins, des boyaux, de la 
vessie, du sang, des nerfs, de la Peau, 
des points, des glandes, d : l’épine dor
sale, do» musc es.yeux oreilles, les voies 
urinai-es, des orgaues reproductifs, o 
cune autre maladie appropriée à votre 
âge et & votre sexe, vous é es spéciale
ment invités d aller voir nos Chirurgiens 
à la “ Russell House,” où vous poivrez 
avoir leur opinion et leurs avis gratis.

N’avez pas d'hésitation pour venir, no

taLes importations de l’Angleterre 
eu 1885 ont été de £19,993,855 moin
dres qu’en 1884 et les exportations 
ont aussi diminué de £15,940,235. 
soit un déficit total de p*ès de 
$180,000,000 dans le commerce ex
térieure.

Vive le libre-échange, va sans

Au

üo. 39 nie Sparks James R. Bowes
ARCHITBOTE

Chambre 2S,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

UCE SE A It K s.
Ottawa, 18 ri| 1885

A LOUER
Un magnifique logement, au No. 88 rue 
Cathcart. Possession immédiate.

I our ir. formations s'adresser au No. 92, 
rue Cathcart.

Noes ■liirwne l’ai motion do imblle »nr 1* ed« miraculeux BEN ATI ME contre Ica btmorrhoïrtew t Guérison certaine, rem Art e général, en nuage aux Etate-VTnla et dana la Palaeanre

HEMORRHOIDEt)—HANNUM’S BENATINE, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL. 101 M SPARK? . OTTAWA
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LE CANADA63.00 '’rom'i'rn ‘ wvttcM, i«t- Mené-. .*<kicT ar année.

i ivu* lu# luure........

I'm «Pour six mois.
i *»r aeroain*... 

• ne uns la semaine....À Pour quatre m --- 0.0

;iiV

LOI. Avis de X:ueRRncc, Mariage “u 
l'.cès ... ...................

Pour les aanonros I longs
conditions siiéoialoi*.

Ertlllou Hobrtoinart»ire
'i JOURNAL QUOTIDIENPour l'année-

Payable d*avance.handises.
Janvier
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-Oh \ 
là, dil-el! 
forcé.

—Si et 
insista 11 

—Alor 
de me 
cette alte 
ra jamais 
m’interro 

—J’ai , 
qu’Emile 
des at ten 
souvent 
temps.

—Il esi 
prétend t 
versation 
m’expliqi 
mande.

—Et qi 
rieure„ ju 
ajouta Àn 

—Ce qi 
qu’à pel's, 
n’accorde 
d’Hérissa 
ce mot : ' 
Emile est 
observate 
caractères 
ainsi avt 
Vois donc 
plus de ci 
étourdie t 

— l’eut- 
tion, dit A 

—Et pc 
il plus dis 
qu’en vers

—Oh ' 
souriant t 

—Eh bi

ue dans 
it-elle. 
—Ma cl 

sieurs lois 
toi une tri 
gement qu 
ner, qui bl 
crains, les 
tés de mt 
suis sûr, d 
Andrée.

—Par ei 
—C’est 

poursuivit 
chant la té 
éternelle q 
les iuvitati 
pas perso 
que tu sen 
placer en J 
nous affige 
te l’ai déjà 
es la fille a 
rien de ce 
doit t'être 

—A ss u ri 
d’Hérissay 
signe de té 

—Il y a

—J’ai 
d’être si 
Je n’otil 
nard est 
j’ai aime 
je pleun 

—Cru 
oublié, î 
d’IIérns 
notre ch 
plus les 

Aucui 
de sa tai 
de l’abse 

And ri 
l’avis de 
tait une 
se, à l’es 
était imj 

Qua ni 
savait-el 
à quoi s 
de Berm 
pronouc 
s’étaient 

I’ourti 
voix poi 

-Et 
manda 1 
ton avis 

-Sur 
saillant 

—Sur 
—Je n 

pour le j 
—Corn 

d’Hérisst 
d’âge et . 
opinion, 
deux jet 
exacteme 
le et Bei 
le choix, 
drais-tu ’

F £HÂRBON Cira ftniB
PLI S Ul CALVITIELE CHARBON

LACKAWANNA CËR'ï IFIC.VTS Sllt? CERTIFICATSJ

ni <noix

l L mport*-. chaque jour, tout frais tiré 
îles mines,

.1 boni des Chars seulement

l.n Valeria continue .l'opérer des 
cures étonnantes. C'est incO'it"„ta- 
blement le meilleur remède 
pour empêcher la chute descheve ix 
ou le faire repousser.

One l'on en juge par les cerliti- 
cals suivants :

connu

lias prix. Qualité garantie.

J. fi. MTTEkWORTH &Cie Montréal, 20 janvier 1884.
Monsieur C. I). Girt*0 H DK MMKKK. ux, pharmacien, 601

rue Notre-Dame (ouest) Montréal*
Monsieur.[m
,,e perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois . n n ne semblait pouvoir 
en a ii ler la hule, car j'avais essevr les 
unes après les uuties tout s les prepara
tions sans o tenir le momdit ben résultat, 
•l'étuis auasi dnmve <iu’oii peut le devenir 
en aussi peu le temps, 

hur votie

Voit lires! Voilures!
recommandation 'essayai la 

V Ai.EitiA ; ia première boite a arrêté com
plètement lu chute; à la seconde, mes 
cheveux ont

Voitures couverte • ou decouvertes* 
Phaétous. iiockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., elc.,
l’cits à ordre, aves soin et promptitude, 
-le n-pa -e aussi les voitures et ferre les 
chevaux, oie., etc. l.e< matériaux que 
j'emploie j our la confection d • mes voi
tures sorti de première qualité et- mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main‘d'œuvre que sous 
celui de la solidité et du 11 ii.

| «le sollicite le patronage du public en 
général.

common v.e <l repousser et 
apiv>. eri avo r use trois boites, j'avais une 
chevelure aussi furie qu’aup iravant. C’est 
un lais r pour moi de pouvoir vous don' 
cut c;üh faible marque de reconnaissance! 
et j - conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
ervir de la Valeria.

Aubert La rose, 
No 624, rue Notre-Dame oucsl, 

Montréal.

Alfred Mathieu, Saint-Thomas d’Alfr'd,
Comté de Prescott.

Je, soussigné*Oenitie quels pommade 
* uleria a lait pousser des cheveux sur ma 
let” chauve à l'àge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Gholbtte,

ÎI8« rue (llarenee, Oltaw»
24 juillet 1885. la

Sirop dis enfants do Br Goderre
Ou sirop est prop i 
rôe avec Vapproba.

feeeenn 
ae v r.- vie üe Méde 
cine et de Chin-.

• u lté de Médec 
de l’Uni vomit 

iu Collège Victommt>Mi

Cultivateur.

Bouciouche, N 1$., 4 janvier 1884 
MM. La'-' olelte et Nelson,

Pharmacien»,
Montréal.I i

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria '( J\ u ai fait usage 
d’une bo te et le résultat a été tel que 
cheveux ont rej eusses très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent eu faire IVxpérie ce. Je vous 
donnerai volontiers un certi icat en (aveu 
de la VaUria 

Vol

Le sirop des on 
/ lan ta est supôricu 

à toutes les prove- 
rations cal manu 
offertes aux mète- 

pour conserver la santé de lean 
enfants: il peut être donné avec ’a plut 
giande confiance aux enfants dans les en 
suivante : Colique. Diarrhée, Dysacnterit, 
Dentition douloureuse, . insomnie, Tout 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop do Dr Godskrb e- 
n’eu achetez point d’ai 

En vente par tout le Canada et les Etat 
Dois

de 1 ami lie

ire tout d. voué,
G. A. Girol’ard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE
RIA. trois lois, mes cheveux ont ct ssé de 
tomber.

PRIX, Seul’ yi’vpnuutirv, 
B. E McOALK

LA KO»Ti;iI.LK,

übimis e, 
Mot trcal

- •?
L. Bélanger

Photographies
GRANDE REDUCTION

Photographe,

St-Tliomas d’Alfred, 19 janvier 1883

Je cerliüe que 1a Valéria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveux assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans,

LN MOIS NE11BSEST
Photographies gram eur

CABINET

$2.00 par doz.
F. X. Bougie.

Milbury, E.-ü., 23 déc. 1882.
Je. soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quulrv-vingt-uu, par 

suite d’occupations et l’éludes plus 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir chu vh; en quelques semaines, je 
perdis tous mes cheveux lu sommet de 
la tête Je lis alors part de mou malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pomm tde inventée par lui et appe
lée La Valeria.

En lisant la

CHEZ

Dorion dis
Delorme

HO Ri e oDarks et 569 flue Sussex,
Coin de 1a rue Rideau. 

OTTAWA.
prescription, je le dis, je 

m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un

18 Oct. t-4 le.

J. B. ARIal
Peintre Décorateur et Tapisss! i

VIENT DE RECEVOIR

peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure mu lit la re l’essai de La Va- 
lètia. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins eu grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile vt la meilleure de 
toutes li-s pommades, La Valeria.

io,
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous Ica patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

st faite à 1.La 15 POUR CENT 
meilleur marché qu-- partout ailleurs.

vente i

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS L. P. Ghxmpagnb.
DR

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essaye d.- tous les remèdes possibles mais 
sa s succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria da is la Minerve, j’eus ia curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
lette et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Lavioi allé lui-môm-* qui 
•fc l’a vendue, et il pourra attester que 
j’etai» aiur»—n a eii/irua six mois—com
plète ment chauve. J me suis servi d’une 
seule bol e et'die m’a suffit jiour me reudre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les ch veux étant plus 
lins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés .tu résultat.
Je suis gardie n de lu barrière de la Côte 

Saint-Antoine, tt je serai heureux de don
ner la preuve de tous les faits 
d'attester à tous ceux qui vou 
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon
naissance uour lau.eur de cette merveil- 
leure découverte.

TOUTE COULÇUR.
H. AKIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le trav. il de ses 
employés. .

VAOÜ.VAm\ lOMI'liLStlIItlS

•'•vis est par le présent donné, cm» le 
Bureau de Sauté local a décidé de mettre 
en force es clauses du chapitre 191 des 
Mituts révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination compulsoire. 
Bour l’avantage du public, les méde
cins dont les noms suivent, nommés vacci- 
leurs publics par le Conseil Municipal, 
seront tots I s jours, (.es dimanches ex
ceptes), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de Vai rès-midi, pour remplir les 
devoirs de leur charge.

POUR LA SECTION OUEST DE LA VILLE !
M. le Dr B. Small, 5 8 rue Wellington.
M. le Dr S. Wright, 80 rue Queen.
M. le Dr A. Trudel, 380 rue Slater.

POUR LA bEOTION EST :
îf- î® Rr Voiigny, 122 rue Clarence.
M. e Dr Puwell, 19g rue Rijeaa.
M. le Dr H-un ter, 144

que je viens 
(iront se run

Pierre Dent.

Knvenle cnex tous les phasmaciens. 
EngroepjyrAL HARVEY, boite IL 

Mont réel

rue York,
A-

Officier de mjUë

LE CANADA. 20 Janvier 1886.

fionvelle AnnonceAux Inventeur*
J. Course lie & C

L’OCTKOI DES TERRESLE REPOS DES FATIGUES

accor mi aj

Vous qui êtes faligt * ■, 
ciauts, sans espérances qui 
frez reqrenez cotuage. 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la mort, 
•oyez sans inquiétude. Celle pré- 

miraculeuse cou

Le soussigné111SOL1
soul

Si VOUS

remercie eea nombreuses 
pratiques, pour l'encouragement libéral 
qu'elles n'ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd'hui 
il a le plaisir de les informer qu’ii «rient de 
recevoir

CHEMIN DE EKKDV

g’cciliqiie Canadien
h J

Solliciteurs de I revets tf fnvi <
Dessins de. 7-\ bnque, Mac 

de Corme‘r r et de P>-
Agence.-. ot au

eu Angleterre et en Frac *

CONSISTE EN
Superbes Prairies h Blé et Terres h 

Va lu rages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres ù la 
uuli -dis PRODUITS MELANGES DE 
LA PERMIS. Elevage des bestiaux, pro- 
<♦ u its laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,

10,609 pièces de Tapisserie Chinoiseparution presque
des Éats-lmis comme Kidney Nouvellement importée, avec aussi 

de T'Atrona fleuris pour chassis* Papie 
de 30 x 42 pouces. Papier duré et argenté.

res de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, poui 

j école, trop longs à énumérer ici.
Venant également d’être reçu un assorti 

I ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix 

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
«nmTt ç choix J Vaisselle anglaise, à très boi

PETITE .• ,,
A A3 «a ** A AJ » JUt v... %* . ü teindre et repasser toutes sortes de fourru

res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
2U0 Eue IiA LHOT7HÏE.

nuo
Wort a maintenant atteint le Cam; 
ià et est souveraine pour la guéri
don de loutes les maladies des 
rains et de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

J. COURbOLLE & 0>.«s
ChaMHRK Vif:- Liv

Vls-à-v* e bureau s

B P.—riv'1»- fi
''à Fév i»v?

PETITE GAZE TTE scion le ilésir du colon. Les prix varient 
. , do $2.50 t’acre en montant, avec des cori-

Chez M. Laurent Duhamel vous ,• ^t ions exigeant la culture ri sans comü- 
trouverez un assortiment de Vian- lions de culture ou d’etablissement, à prix 
des fraiebes de toutes sortes au laci. bases sur une inspection umm- 
guarlier et à la livre, livrées àdomi; j "■ -x-miowe;,, .1.. u |
«le. M. Duhamel ««de W Mais n LEON .C
nombreuses pratique, c le piunc ,,,|X .rachat «^t a 110 - sur la portion do j , Tottenham Court Road, ) LOND1 ES, 
en général de rem ouragement lorrain cultivé. j 202 rue High, Stratford, i Angleterre
qu’on lui a accordé jüsqu’à ce jour. I -------------  .... ............................. i»»rnim«urs «i<> s. n. u% ite»»c,
U»e visite est iesp- ctueusement 
sollicitée

> •, marques peuvent être « lia

21 Nov. ’84

Tüilis s FenêtresTermes <l«‘ l*alenienl :
uvent être faits 011 

ou en six paie 
Des Dé be 11

Ont inventé et patenté cette préparation
L’OBr IT; RATED d !Les paiements 

plein au n mps de 1

Sirop, des Enfants du Dr houi , lurti$i ,|e '|’err,,s. peuvent être obtenues à la 
Le seul sirop calmant reconnu pal Banque de Montréal ou à aucune de ses 
a profession médicale. Prix‘25c. succursales, lesquelles seront acceptées à 

En vente chez G. Ü. 10 pour cent de jrime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en pitiemeul 
des terres.

On peut se procurer ties Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., eu s’adressant au 
soussigné ou à John H. MeTavish, Com 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qu» 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions îles terre:, 

, devront être adi 
Par ordre du bureau,

CHARLES DRINK WATER,

I
l’achat,

inlèrôt qui efface les marques ce ïa petite vérui- 
pour toujours. Son application est simple 
„L tnoffen. ive, ne cause aucune doulei r 11 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actôre nuisible. Prix : $2.50.

„----------- :o:----------- -
venons de reeevo r It 

ii:s Del aNMiriimeui 
toiles peintes et doree 
pour teneires «goi nil 

it -mis ete importe en tanadi.

-a bouteille.
Oaeter et H. F. MacCarty, Ottawa tllicvcux Superflu x.

Le remède épUatoire de LEON et Cie , 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre,douleur ; les che
veux ne repoussent jamais (Je remède est 
très-simple Instructions complètes. Re
mède envoyé par m-ille. Prix : $1.00.
(ifcO. tt i MUW. agi ut général

xîli» nu
2) sept 1

—Si vous souffrez des alîtctauons 
billieuscs, maux de tête ou indiges
tion, vmployez les Pillules de Noix 

de McGalb. l'rix 25c. la 
En vente chez G O Dacicr,

JACOB K Eli AITLongues 
Doite.
F et H MacCarty Ottawa. «UG8SI# PALUS DE MEUBLES<* Tremiml, HoMoii, fin» s.

!88,»—la.un demande lui agent resident 
dans chaque village, villu et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs

its KI3E RIIH U
N B.—Voyez le échaiitiliona-dt 

ues toiles dans ma vitrine.
spkucïinli

y \ Une des meilloures prev» ’ 
^ New./ rations offer te p jusuv/h* 
,1 /r*L au public, pour le soulsf. 
ÎA. i'“ ment immédiat et la gi 
6* "vf» risen de lu Toux, du Rhin- 

hite, de l'Ei 
'igf^ rouement, de la Group, v 

Æ A de toutes les maladies d.*- • 
**+**&* -'$£ Gorge et des Foumons.^ «z* o„e:rbt:jn; u:’1 -

13 mars 1885—lu Secréta ir
-, de commerce pour vendre 
nouvelles machines à air à gaz, 

pour fabriquer l’air 1 gaz, 50 pour 
«eut moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni_ feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
10U0 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
‘The Canadian Air Cas Machine 
tlgmufactui'ing Go., 115 vue Saint- 
François Xavier, Montréal, B. Q.” 
•^9 oct ____________

nos ?:iluLs de Noix Longues Composée |
............................. V|| De MeUAl.l

Apres l’inventaire fait
stock nous avons décidé d'ollrn 
110s marchandises à des réduc 
t ons de prix spéciaux, poui 
ARGENT COMPTANT.

ET xiuueee «S »*»«<**«■ Broai
de

Pour 1» guér 1 
son certaine d 
toutes les aûe -
tiens bllie.....
torpeur du 
maux de

'toi B. K.Mcf» AI (•himiêt.o,
Montréal N.B.—Nous garanlissuns que toute!- 

ces marchandises valent tes 
prix fixés. Pas de défception

tét-,
in di ges tion. 

ti^étourdiseemein 
et de toutes le 

i. vivais fonction!.-
Hotel d si < ana.lîi

malaises causés par 
ment de l’eetoma-.

Oes pilules sont v.tL- a irecommanau. 
comme étant un d'.'; , us aûra et des plu. 
efficaces remèdes von* vo ies maladies p. 
haut mentionnées. Elles ne contiennen' 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un unissant purgatif 
pouvant cire anministro dans n’impor 
quel cas, elles ue contiennent aucune 
ces substances délétères qui pourraient 

dre,préjudiciables à la santé des enlau 
ou des personnes âgées. Les Pilulks d 
Noix Longues Composées, db McGalb, son 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la uoix longue et comDin 
avec d’autres principes végétaux, de m r 
niôre à les placer au premier rang van 

îlulee stomachiques jusqu’à pu 
au public.

B. K. McGALK, Chimiste 
Mont:

Mr, ALEXIS RENAUD, ei-'le’a:.: as
socié de M. E. F. Lauzon, inform", le public 

général qu'il vient do r pre 
ancien poste, au Nos. 56, 5s et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant ontinuel 
ement eu rapport 
bois et les contracteurs de chemin de lei, 
les hommes de chantiers trouve ont tou 
jours chez lui i s’engager au prix le p us

HifüüS, CAîlfBKi & ù.m ndn. son
RÏTi; O’CO^AOH.

4 décembre 1884 lau

ant être adminChemin 6e Fei Canadien du Pacifiée
LIGNE ^COURTE

BNTRB

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.fuT 5"n "lï

avec les murcliands de F ü M fc. Z
IÆS C8U *BESREVIIII), proprielaire,

No 56, 58 el 60 Rut* Mu a ,
A.

CABLEtoutes 1 
sent offert A. Qliivor

A VOCAT.
A

TA.BL1AO DIB HBB. ETW °15° «-a Bureau..—Encoignure des rues Rideau « t 
Sussex Block d’Egieson, Ottawa, Ont. 

tmr AliGÈNT A PRETER
Ottawa. 3 janvier 1883II 1

S 31 
9" 00

U 30

4*25

|S
6 30

am

1235

48v«BBe Ottawa.... 

art. à Montréal... 

Arr. à Québec....
I18 l L. V bLii\D0\, L. L. B.2 20

AVOCAT
124 Rue PRINvlFALE, Hull
/.T Eue M CEEA 1, Uituwu

Ottawa, 20 nov. 1884

!i*30 

8 00

!omoo

9*00

Fo^oo

“MO

li 25

JOS. SENEGALLaisse Québec....

Laisse Montréal. MANUFACTURÉS PAR
ENTREPRENEUR

12 23* j fl) ïb| 30

DF POMPÉS FUNEBRESÀ,rire à Ottawa S. DAVIS & FILS
EÏÏBEil,

OTILEGANTS CHARS PALAIS 
sont altachns aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections ù Québec pour Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

i Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trams 

î chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angie-

m -r- - |
ri A ïcoin des rubs

ÏCÏ1 r
York et llalliousle,

t OTTAWA.
« 

CHEMIN DP FED INTERCOLONIAL
WTOa>ht-3

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e' Houle directe r;.tre 1’fittest 
et tous les points du b.is du Si-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l'lie du 
Prince Edouartl, le Cape Bre:on, 
neuve, les Bermudes t-t lu Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et ch.-rs-dortoirs font 
partie e chaque train-express.

Les pas-agers qui s’en vont en Angle 
terré ou sur le Coutinent ei.ronfen ])> uvent 
prendre le paquebot de la trafic chaque 
Samedi avau -midi à Halifax, en partant 
de T ronio Mercredi après-midi.

Les exjiéditeurir de grains et de mai, 
chaddises trouve! ont au port d Halifax 
toutes les commodités désira h os pour 
l'embarquement de leurs effet-.

Depuis des onrées. l'ixpéri. net- a dé
montré que ITutercofonial et les lignes dé 
paquebots aui font le tcrvice entre tiali- 
'ax el Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et n tour, n n tituent lu voie la plus 

Canada oi l’Angleterre

3 déc
ü

l Bureau (l’Agent d’Imi;,ruble
Tl. A (’DON ALI e

Nü 9 RUE ELGIK.
ÉTABLI 1884.

A. H. MACDONALD,
Encanleur de l i Reine,

RESlDRNCE.»......253

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
Gare Union)..

i<rr. à Prescott..... J0 a.m.
uaisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa

2 Ou p m. 
4 05 p in. 
2 05 p.nv 
4 10 p.m-

Conneciiou par le bateau entre Prescott 
et ügdensburg pour tous lus trains.

La seule ligne directe pour New-York.:

7 00 a.m.
THIS IS YOUR OPPORTUNITY

10 0a a.ui.
Do you want 

a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 

^choice out of 
S**the best that 

are published 
if you will ob
tain two sub
scriptions for 
The Weekly 
Mail. A cata
logue of stan
dard and min- 
cellanooTta 

publications, given aa prizes for getting up 
clubs for Tire Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
vou who cannot secure a handsome lot of

effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are 
splendidly bound 
and are the pro
ductions of the zl 
best known au- Î 
thors, which is a Al\
Ruffici

V
La nouvelle ligne entre Ottawa, I a ou to 

et l’Ouest, ouverte le II vnu 1884 . 
L'Express du jour quitte Ottawa a 12 Si pai 

«« «• Arr. ù Toronto à 9.s5 ,.m
•• «lu soir quille ( Hiawa a il.40pui 
•• *• Arr. à l oi onto à h.30 un
“ du jour quitte Toronto à 8 :j un 
•• «• Arr. à ■ illawa ù ô.-5 i -u
•• du soir quitte Toronto à 8.00 ; r 
•• «• An. à Ultaw.i à 4.38 am

Chars palais élégants sur l*-s trahis
Chars dorlo.r - somptueux >ur l->

pout 
Gran-t.

f»on*c : aussi pour le chemin de fer lit ica 
iu»t Black River et ses nombreuses cou 
nections pour le sud et l'est.

Lign • directe pour Chicago H tous les 
oints à l’ouest, sud-uu si ot uoid-ouosl. 
Pour les hill-is. ie prix du passage, te 

ôges dans le char-ealon, la tatde dv 
iépari des trams pour le haut de l’UUuwu 
et toutes ief autres stations lo :alos et au
tre informations concernant 1 "* passagers 
■’adresser au bureau des billets.

r:- y

f

1CHOLA% .

Jftt. : tuOU.
Adx CcBlradears tl Autresdi

rapide vuln- 1 
pour le irai.sport du Fiel 

Toute.' informations 
taux de !i c us| ort de fret

trains du soir.
Connections 
rockville et le chemin de 1er du

A rétablissement du si ussignô, vous 
trouverez des chassis, portes, persieu 
finies, bois à finir polir maison, W. 

Peintures, huile, vitres, m .-tic, et • . \ 
l*ié»

à Rrn th's Falls
• i de pis'ag 

hV‘nu« s i n s'adressant à
h FINtins winter 

very little
1 »".'v - iue bi.aik., Utiawtt. 

HUBER f B. MOOD1E,
Agent pou: les uassagei

j’( uesi, 93 biic Possin, rue York, 
Toronto.

WOODLAND
et le ifi de No. SH, BUE UE SHE UE H

«Près du bassin du Canal.»

466 D. POri JNGM , 
Suite?en . ■ • - al. MacdcugaD, Macdougall i Belicouri

AVOCATS, PROCüRBUR8,
Agents pour les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“Scottish Ont rio Chambers" coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm. Macdougall,
Frakk M. Macdougall.

N A. Belooürt, L.L. M.
N. B.-—Mr. Belcourt, membre du 

d’Ontario et de ce h de Québec, s1 
aueei des affaire

i B rtou i u -, uu..u 1er 
M n n>n. N. 1 ., 13 Nov. •

«!>• 4» it U K SPABRK
D. McNICULL 

Agent général des passagers. 
E PARK.EH,

- gui t de Billet.
W. WRYTB

Hotel du < a .«toreut guaran
tee that they will 
not only afford 
amusement but 
bo a source of pro- - -

popular weekly published, and Is only One 
Dollar a year. It has nowovar 100,000 sub
scribers. Sfxteimen copy and prise list sent 
tree. Addivss Ta» Ma** Torento, Caâads.

3 m
451 <-t 453 rue Su»sex, Ottawa. Les 
agtLts-vo)8gvurs trouvuom bonne table 
et .les yoituies toujour.' prêt*?* à eel hôt-1. 
Prix modérés. Ln téli pliuite est attaché 
a l’établissement.
!•;. I HF.VR1LK, |u«q«rielHirt’

Ottawa, 18 Vu. 1884

O. R.fit.

Sunuiendant-géBér ■
BarreauV aNHOKNB, 

^çe-pr^eiHent. teoaciant sou atte

îââfc.
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ZiECANADÀ, 20 Janvier 1886.

“J’ai souffert ’ Tapis, Titis, Etc
MMM nm

temps que c’est chose convenue, 
dit Andrée avec un accent de 
tendre reproche.

FI XJ Z LLSTOIT
”1

Le Monde Poétique j
iBOMEim ■. HEVDE DE POÉSIE DRIYERSELLE abo»ke*ent : i

mmïiïZZZMm —

LE WONDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(Le premier Numéro • paru le SO turn 1884)

Le Moud» Poétique doit ton grand et rapide tuccïs à l’excella,,- 
rédaction, au choix judicieux de» Étude accompagnées de, texte*r en . 
long net, au but élevé gu 'il te yriyoee, permettant aux jeunes n"«m uir de u 

£ à côté de» écrivains les plut illustre* d’aujourd'hui. Chaque mois, cette magul- “ 
r jigue publication apporte à ses lecteur* l’écho Jîdlle dû&nuuvcn eut y tique -j 
[ de partout. La modicité de ton prix le rend accissit'U à toute* le* bourse*.

Le Monde Poétique est désormais un organe nécessaire pour tous ceux qui ‘ 
> 'intéressent * cette fille sublime de l'imagination : la Poésie.

, De toutes les maladies imaginables 
j pendant les trois dernière» années. Notre 

. , , Pharmacien T. J. Anaersou m a revom-
Armande partagea en trois le ; mandé les •« Amers de Houblon,' 

sourire de remerciement qui j J’en ai consommé deux buneiiie» 
i- •*. _11C ixXr,..A« ! «h* ‘Uis eomulètement guéri et je r cora-0lissait sur se 1 • ' man ie sincèrement 1*8 Amers de lloub.on

Je le sais, dit-elle, et croyez ;iloul,. ,nn,ide .1. D. Wa aer, Buckner, 
bien, ajouta-t-elle en s'efforçant : Mo. 
de faire passer toute son âme | 

dans ses gestes et dans sa voix, 
que je me sens pénétrée pour 
tant de bontés d’une reconnais- j Amers de 

sauce intime ; mais ce qui vous 
paraît tout naturel, à nous,chers

v n ri

U FOLI E
i"i-TTAWA ?

;

—J’uime mieux cela que 
d’être sévère juaqu’à la dureté. 
Je n’oublierai jamais que Ber
nard est le Ills d’une sœur que 
j’ai aimée, que j'ai pleurée, que 
je pleure encore.

—Crois bien que si |e l’avais 
oublié, repartit doucement M. 
d’Hérnsay, il y a longtemps que 
notre cher neveu ne mettiait 
plus les pieds ici.

Aucune autre voix que i elle 
de sa tante ne s’éleva en laveur 
de l’absent.

Andrée était certainement de 
l’avis de son père, car elle aiïec- 
tait une petite moue dédaigneu
se, à l’expression de laquelle il 
était impossible de se trump 

Quant a Armande, peut-être 
savait-elle mieux que personne 
a quoi s’en tenir sur le eu.apte 
de Bernard, car, en entendant 
prononcer sou nom, ses sourcils 
s’étaient rapprochés avec colère.

Pourtant elle n’éleva point la 
voix pour l’accuser.

—Ét toi, Armande, lui de
manda M. d’Hérissay, quel est 
ton avis V »

— Sur quoi '! fit-elle en tres
saillant involontairement 

—Sur le cousin Bernard 
—Je ne le connais pas assez 

pour le juger, répondit-elle.
—Comment ! se récria M. 

d’Hérissav. Tu es cependant 
d’âge et de sens à te tonner une 
opinion. Voici par exemple 
deux jeunes hommes qui ont 
exactement le même âge : Emi
le et Bernard Si l’on te donnait 
le choix, lequel des deux pren
drais-tu ?

—Oh ? nous n’en sommes pas 
là, dil-elle avec un rire un peu 
forcé.

—Si cela arrivait pourtant ? 
insista M. d’Hérissay,

—Alors je serais bien forcée 
de me décider ; mais comme 
cette alternative ne se présente
ra jamais, je n’ai pas besoin de 
m’interroger.

—J’ai cru pourtant remarquer 
qu’Emile avait pour toi de gran
ités attentions, que vous causiez 
souvent pendant assez long
temps.

—Il est vrai que M. Emile 
prétend trouver dans ma con
versation un charme que je ne 
m’explique guère....balbutia Ar
mande.

—Et que ton éducation supé
rieure . justifie très-amplement, 
ajouta Andrée

—Ce qu’il y a de certain, c’est 
qu’à personne autre qu’à toi il 
n’accorde pareil honneur, lit M. 
d’Hérissay. Et si je me sers de 
ce mot : “ honneur,” c’est qu’
Emile est un homme réservé, 
observateur, qui se connaît bu 
caractères et qui ne se livre pas 
ainsi avec le premier venu. 
Vois donc s’il s’entretient jamais 
plus de cinq minutes avec cette 
étourdie d’Andrée.

— l’eut-être est-ce par discré
tion, dit Armande.

—Et pourquoi se montrerait- 
il plus discret envers ta sœur 
qu’en vers toi ?

—Oh 1 moi....fit Armande en 
souriant tristement.

—Eh bien, quoi ?
—Je n. suis quelque chose 

que dans votre affection, répon
dit-elle.

—Ma chère enfant voilà plu
sieurs lois que je surprends eu 
toi une tristesse,et un découra
gement qui ont lieu de m’étou- 
ner, qut blessent un peu, je It
érants, les délicates susceptibili
tés de ma femme, et qui, j'en 
suis sûr, désolent profondément 
Andrée.

—Par exemple ! fit Armande 
—C’est ainsi, mon enfant, 

poursuivit M. d’Hérissay en ho
chant la tête. Celte affectation 
éternelle que tu mets à refuser 
les invitations que tu ne reçois 
pas personnellement, ce parti 
que tu semblés avoir pris de te 
placer en dehors de la famille, 
nous ailigent profondément. Je 
te l’ai déjà dit, je te le répète, tu 
es la fille aînée de la maison ; 
rien de ce qui nous concerne, lie 
doit t’être étranger.

—Assurément, fi' madame 
d’Hérissay en approuvant d'un 
signe de tête.

—Il y a pourtant bien long-

A

< .1. \out- aiinces que-que* lignes ‘•’Ai, Uhi'AitV,
">> -v*. Lain bire(îage •!• ivc-nnaissance pour voc

! Cor ai ï ><■
• îi v'tii;• lioublo i. J'ai soullert

v lesDe mumutism enfuimmatoire 
Pendant près <i ■ 'but r

Itlflisü. -l'.tounô iàedvcmti n'.tparents oui ni aimez et que j a- • • f1 -U1, ’s r* i i 1 ^ v;».* semble me lair dudore, le momie ne 1 interpiete ; Bv,n , , ,
pas de la même façon. 11 n i, Jusqu'au moment où je pris deux bou- 
rrnore rien de ce qui vous cou- \ tei’iv» 'ie vos Amer* Honblon, et à ma 
53 . 1 , grande surpris-) je suis ausis bien aujoui-oerne tous et commente a sa phuvque je ne l'ai jamais été. J’espère 
manière la fausseté de ma posi- Que vous aurez be tucoup de succès

a Yt’c ce | uissant et
, , . • , • Mlicace reine'le : :

—Le monde est un imperti- Quicon iue ! * * serait (i.’.siiimx «l’a-1 
lient qui se mêle de ce qui lie le ! voir ill s de détails su* ma gu ••ri s m peut /* 
regarde pas, interrompit f - ' ■ ‘
d’Hérissay avec impatience. j D c * ! t

—Vous avaez raison, mon pè-1 -----
re, mais VOUS savez bien que le Je considéré que votre - met!•* -si 1e 1 v

, -• -, _a * l. meilleur q--: existe pour l i;m g- stion. I s V a ïmonde ne lait pas autre chose,::ia,a,iies ta rognons, . 1 >
répondit Armande d’un ton cal- Et la débilité des n-ri, J’arrive
me. De quoi voudriez-Vous Du sud en quéie de santé et v trouve
donc qu’il s’occupât, si ce n’est ‘‘“Æ *“'** “' P 
pas de son prochain ? Or, con
naissant tous fi s bienfaits dont 
vous m’avez comblée, il n’accep
tera jamais que j’aie à votre 
amour uu titre égal à celui 
d'Andrée, il affirmera même 
que j’usurpe sa place, et s’il ne 
prétend pas précisément que je 
sois une intriaante, il ne se gê
nera pas pour dire que je 
une étranger ;.

—Je l’en etnpê herai bien, 
morbleu ! s'écria M. d’Hérissay 
avec feu.

—.Et comment ? interrogea 
Ah ! si le monde

l* lt-,< M-l ».«

SHOûLR.v -t,
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.irrnend sUtsurt. t uliüirUB fVn'vuwu 
Tsodrr Aubinrl t'haiiH'iue i-iq-ulalre* d
BcMnui Vianet n KlttSr. I timbre __
ueile : Frtdtru Piesti*. — MUoel ( Rapport A 
aur le prix Vltet1 : S. dé l'AoedAmie 2
FreaviUect.

L I<* Pol-l« ftençaleeontemporelns(la ic*
F de Lisle) : Louit TVrwrtn l>an» fuit iegei 
f Ucont* dt Htlt. - CheimoD* antlelou.<et Jsté 
t A/erte dt tltrrdla La l'oétRle ootitempcrelue 

ru âllitiingue Sdowerd LawrwKil. ltjbitie- 
tjerne H)brii»oa firrLeii>rry Cliro-
niquee d remet iqae. oiuâloale.ariiitique, Ut-rue i 
bibliographique. Bc-hue

BON MAIES DU N* a 
Ta Principe |>oétlqnr EmUt HtHnnni (>V«| -•. * 

Mirer Fo<q- Fin* et Reflux • »nn<vu (V/ 
la* Forte» français oiitite«n)Kiielii* (Lee- i < 
de LUlêhroite Louit TWII» Bnthom.

tion. ' 3e ,1e) : Aï
le le

D k v,- t bopit;ur, etu.
HOMMAIUB DU N* 4 j

Pi-ète* freiH-al* ronTm | • -, >i- Fnll» ^ 
otoh • Zenon t Y - * .i-wv» • --*«► "

wiiuii/tn la l’oéein dn hig»”»l» P.-K. 
Pohcnn, luofiTwenr au l.'olbv* '• Trance, 
laniivb : Ik-ffAei*. - Fol AUVtr lomstre. T 
la Foébie portugaise : Fniiflu l'hro- <
nique aitletiquo. Revuv blbiivgtaphlque, <

cr.
A I«*

Prudh,LÀ
:

ryn De la Potele mêlai»# .
dramatique Chronique 
(Iidoa Valade), Uerueni u» traie, Nécrologie

! Poudre? tie Corditico fHleiandfi bibllograpbBine, Beht*

«--<'------*----- A
Toee lee Numéros «ont Uluetré* de H tinette», cule-de lampe, lettren ornCnq, etc.. ) 

compose* epeclalemrol poor le MONO! POCUOUB par M Taxllc P O AT. arUeta de la ; y 
Manufeetare de Serre», Grande Médaille d'Or de l’Union des Ai te décoreUte.

Que toute autre elioe-1 ;
|i y a un mois j’étais «xlrêmeine il
Maigre ! ! !
Kl pre'qu'incapable «le marcher. Main vj |j V jp 5 ^ ?v 

tenant je
Gagne îles forces, et
De l'embompointe.
Il se j'asse à peine un jour s uis que je 

reçoive des
apparents de ma sant - et iis sont dûs aux 
Amers de Houblon ! .1- Wicklille Jackson,

Wdmmgton, Del
8tiêf*Les bouteille* qui ne po' tent pas 

une étiquette j» anche mar |uèe d’une 
loulfe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
leur, • ni poison nés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons

b9i*vri5 tur à M'
i{ïl 0 k i S i> UI

ClieinEW .m

. Ciiap année, t lllfflE füETliiüE lomm id matinmit low are mit cl üu-mre a en cruirnr*
t'AtlministrsIlor du Monde Pot'ttgue,Adrensr 1st dvntndet d’abonnement a

44, RUE efOUIER. A PARIS
Cbaoni donibM i'iboanemiDt doit tire art onq ..gnee de sa v. leor en du’ui-r nuinbt on tlmtrei poste. 4A«jKN'j a Ottawa :—STRATTON. 

Joins des rues hd'irur' d Saint- Patrv 
< VIS.—JL-is médecines i*v;h• sus, •
\ brts du m tout le (,u',ada pour le 

efficacité ■«* s-- trou' eni 
STRATTON-. J 
•zarde contre les contrefaçons

compliments les sur progrès .44.4.4».4 » H.%. 3.,

♦
pilules PUüSATPrs tf.-îmuÉ.Ü 

!~ F L’JLES l’Extrait l’ELlXlil Tor.ipe l:lil lx du D uülL.UÉ ~
* épaoré yar PAUL GAGE J

Pharmacien de Première Classe, Docteur en MéJ y" y de la Faculté de Paris
SEUL PROPRIETAIRE DE CE MEDICAMENT 

I yA-'R.IS, ©, Rua de GFronqlle-St-Oerm.-al-n, Q. JP-A-itXLù

Ces Pilules renferment bous un petit volume toutoe les propriétés 
toni-purgative# de l'Elixir Guillié qui, depuis plus de soixante an*, est 
reconnu comme un des vemedus lea plus oconomitpiofl. Comme PURGATIF 

DÉPURATIF, il oet d’une olticacité invent 
dies du Foie et de l’E.stomac, les Digestions difficiles, les Fièvres 
épidémiques, les Affections goutteuses et rhumatismales, les Maladies 
aes Femmes, des Enfants, et dans toutes les Maladies congestives

SUIS <• cher M. ' 
,;ts donc le public

! T. Al i XANDER.
N. B.—Un p« ut aussi obtenir, .'article vi- 

ntàble chez v I. APUR ViJ, rue Rideau ; 
GUODALl. A FILS, rue Wellingto- 
et D-AGL1SH à KRKRK, eut Queen, mi es

jc;
rH 3,T <ï

JOUISSEZArmande. 
était composé d’un si-u être, lût- 
il grand et gros 
montagne, je sais bien que 
iriez le souffleter, et je . 
pas que vous n’en auriez pas 
raison ; mais et qu’on appelle le 
monde est aussi impalpable que 
l’air. Quand vous arrêterez un 
bruit au passage, quand vous 
vous imaginerez tenir un cou
pable, tout vous échappera. Ce 
bruit n’a pas été inventé par ce
lui qui s’eu lait l’écho ; il le 
propage, voilà son crime, crime 
fort innocent le plus souvent, 
puisqu’il n’a d'autre mobile que 
de dire du mal des autres. Mais 
dan- quelles régions inexplorées 
irez-vous chercher le véritable 
calomniateur, par quels chemins 
inconnus arriverez-vous jusqu’à 
lui ? Eh bien ! mon cher père, 
votre bouté ne parviendra pas 
plus que votre bravoure et votre 
colère à obtenir pour moi, du 
monde, qu’il me considère corn- 

la fille aînée de monsieur et 
madame d’Hérissay.

—Eh ! que t’importe le mon
de après tout ! s’écria le gentil
homme. Ce n’est pas pour lui 
que tu vis, (’espère.

—Oh 1 non, je vous le jure. 
Aussi 11e m’en inquiéterais-je 
guère, s’il était le seul à venir 
se jeter en travers de vos bien
faits ; mais il y a quelque chose 
de plus impitoyable que lui, et 
dont vous ne parviendrez ja
mais, je ne dirai pas même à 
faire taire, mais à assouplir les 
inexorables exigences.

—Et quoi donc ? demanda M. 
d’Hérissay d’un tou superbe de 
défi

CfO

FUI! uiDe la Santé et du Bonheur ccomme une 
vous 

no dis

risbihlo contre Ion Malaot
3rlaites

comme d’antres 
ont fait.

COMMENT? jr
e.in SE Dtnr.11 DES roimiEFAÇONS. Exlyer Iss Véritables l-ILIMS SOIluf rrtpirte, pat rktll OUÏE

p>t>0t * : u’ Ed- r <>K,N * c-, I‘b •••< II” • • S*int-Je*» pr*HN
Pour les meilleures ferro rien à boi- 

ehô, aile” o$aSouffrez* vohh de- maladie» do*

ramené, pou 
beau, lorsque 

médecins

rognon
“Le “Kidney \\ vrl” m’a 

itin.'i dire, dvd vorlvs du loin 
j'i-vaiS éié conuumi.é pur ireizo 
émii'«::iisdu Détruit.’’

M. W. Dcveruux, M

Mc no CO ALL «$■ Cf Z KL
Le us ancien magnHtn de ce genre ù 

Otta , cifibli en 1850, è l’euse-gne de 1.

b ROSSE TABRIERE,

Rue • ssex, et coin : e la rue Duke

*1. B. t Î6IAL,:»Sw.
•y— P El NT RE,

DÉCORAI M R,
TA! «IKK

v, VITRIER,

eohnnic, Ionia, Mich.
Vos îiorf* soiiHig nflaiblU ?

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri la 
bie.-se des nerls, ce., lorsque l’on désespé 
de ruos jours.” Side M. M. B- (ioudwiu, Ed. 
( 7u iatian Monitor, Cleveland, O.

fai

lli Afin inr.s. o rrA wa.
Et h MATTAWA, P.Q

CHEMIN DE FER
SouflTrez-vous de la 

Itriyht ?
ney Wort” m’a guéri lorsque 

avait la consistance de la crtuc, 
bin il à du sung.

Frank Wilson, Pcubody, Mass.*1
Son lira ni dv la dlnbMe ?

“ Le “Kidney Wort” <•«*. le remède lopins 
‘uce que j’nio present, il procura uu 
lugement presquo immédiat.”

Dr Piiiiüp C. Buliuu, Moncton, Vt.

mnlndiv de “ÜIMDA rw Mab-jHanü ha
m «TDRE

MCDOÜGSI.L S CUZNER
“ Lo “ Kid 

mon urine 
puis rersom

3 et bre 1833.

ET DK VH’KES,

02v EU Y SUSSEX
O T l A \V A

UlRtiAXIkîifde L’HWMHIF LA1 xe du créateurEst l’œuvre .a plus comjd- 
Ht quand ce mécanisme si complique, et 
artisteœen; fait, est dvrangé par la mala
die, on doit rechiTcl.’T !«• moyen le plus 
efficace, et ce, secours doit être demandé 
lux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux pot r 
être m giigé. Alors s'élève ia question 

**« Quel médecin employer ?”
Le Dr Oscar J hannkssi n, de I'Univei 

sité de Berlin, Allemagne, a l'ail une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
gemteui inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, } . umpris la Spermathroée, Go- 

. ir'iée, ta Sphilie, la Stricture et l’Impor- 
tenue, etc,, etc.

PAlttJKQUK vous avez été trorai'é e' 
abusé par les CUaRLATANS «juî prête n 
aai'iit guérir celte classe «le maladie, 
n’hésitez pas à essayer !*• lu méthode du 
Dr J'hannessbn, avant que celle mala«J» 
devienne chrotd'jee et ncurable.

VOIE T A plus COURTE
ENTRE

IhTtWA lT MO iTRKAl
Et tous les points à l'est.

M. A Ri al K!- charge de toute 
comma-idb dans sa ligue (l’ai- 
fair,-;- ; il snrveiilv lui-même 
toutes ter o;-orations do sa bon 
tique, et, ses prix sont raisonna- 
bios.

Son 11rez- % «u* dv nmladiett du
*‘.Lo *’ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

lm! o chronique du fuie lorsque ju du mandais 
à mourir.” Henry Ward, cx-cojoncl

69 Gui Jod Natioualo, N. Y.

us de douleurs dans 
le dos ?

’ “ Kidney Wort” (1 bouteille) m’a
guéri lortque j’étaid si souffrant que je ne 
l'i'-tv-jis me ^lever, mais que jo me roulais

rofiT iis V
“ I.c “ Kidney U oi t ’ m’a guéri do mala

dies du foie et dvd roguond après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des «nu ées, le

CONVOIS a PASSAOIW^ 

Tous I jOk Touts
AVEC

EARS PULLMAN-
Kaocordement à la gare Boasrenture, de Mont
réal. avec le ohemin de fer Grand Trône. Ver 
mont Central, et lee traîne do cheem de f«*i 
Delaware et lin-lson. dont lee lignes s'étendent 
jusqu'eux Provinces maritin»»*’ et eux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy. ' 'bany ot New

A partir 
caleront comme
l'nrtniM d'Utt

4.50 |».in.

t iSoulTrez-vo

Les propriétaires treuvoront 
un gr ail avantage en le l'avo 
risaat du 1 . eu;a la aides.

17 mar* I «83

me
V. M. Tnltmagc, Milwaukee, Wis.

Souflrez-\oiis do malndios dow

Dr A1F.Æ S.WARD
Hum au :

trititumcnt des médecine, é’e rcmede vaut 
$li) la boite.

‘-ami Hodges. Wil'iumstown.Webt Va.

Souffrez*vous do la constipntlon?
. “ Lu * Kidney Wort” facilite Iv.-t év.cua- 

(,r m'a guéri «pi <is que j’eus fait Pc.- ■ ai 
d'i.ulres remèdes pcuiiant seize uns.

' Nelson 1 an child, îri-AJ bans, Vt.

du 2» .1 n in IHbj, loi trains, sir

NU. cl. Rut- CUMBERLAND.TVoiifréHl. 

S.20 |i.m.

Arr. n yil.ao Ancienne icsnleiictt dit Dr Prévost.
tin

Pr’TGRATIS
un enverra parla malle un traité pré 

oieux du sys'èutr du Dr Johannessen par 
(aiieuii'iit cachet a toute 'personne seul 
Irani de cette maladie, .ponrv 
s’adres; e à son seul a g- m auto.se, au 
Etats-Unis

nuntrfid. | Arr, h Ottio n 
M.-lft it.n». 12.‘JO p.m
4.30 |>.*n. I S.3.» F.m.

l'eus les convois à passagers se rendent lu ec- 
tement à Montréal, sans changement de oh-i'fi 
ni -le locomotive ot indépendamment de tous s 
i itres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec 1< 
traiu direct 
stations inter 
À 10 heures du soir.

Le traiu partant de Montréal k 8 45 du 
matin «e raccorde avec Vexpress de nui 
venant de Boston et New-York via Surin g 
field, quittant Boston vi* Lowell à 7.00 p.m 
viâ Ftchbtirg à 6.00 p.m. et New-York t 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 dt

itnifviv Bis ii,:os.Soittlr< z-vous do la mnlnrla
“ Le “ Kidney \V urt” c.-t supér 

les n ut res remèdes dont j’uio j. 
usage dans ma pr.-itiquo.

Dr it. K. ("Inrk, South Hero, Vt.
IIAMIWGKE! V NS H GHERGHES, 

CI i AH ES!
Un es o liraont cumjilet do liqueurs 

choisies • t cig-ros, vi«nl d'ôtro r- çu a> 
nu i.cro 4 0 tue t-uss. x, à l’entrai ôt W. O. 
McKay

Liqueurs fronçai os et italicnnos, Harton 
-•t GastiHi-, St. liiiton, Sa.iicri--, Brisson 
Ayu!.i, Chatèau-d'oy, I. I! Mu mm, Char 
ii'-i - -, Knmmol B- nédiritine, Cur 
Murabkiio Vortmouth, Turin », hau-de-Vie 
Gin, en fuie et «a cai-rhu.

EteN-voiDt H lieux ?
“ Le “Kidney Wort.” m’ulaitplus 
te tous les autrei* v- mèduH dont j nie

iu Canada
HENRY VOGKLKR 
49, Sou-li S reel, N. w-York 

Divers symptômo: compliqubfc seul u ai 
tes par ie- prescriptions spôoi.alcs du doc 
leur Johannessen d’aj rès l’aviB d’un 
deciii dûment qualifié.

Toute coirvsj-ondance confidenciel e ot 
toute réponse vst envoyée frais de uoei 
payé.

i do bien 
uio jamais

Mde J. T- Galloway, Elk Flat, Oregon.

Son fires-youm d«-w lirmorrlioldea ?
“ J.e “ Kidney W ort” m'a guér- ruoaalc- 
ut (liv- liémorrhuïdes qui coulaient. Le Dr 
. ‘ . Kline m'avait recomm i; ilé eo remède. 

j rat,Caissier M. Lu..k,My

pour Toronto et tontes 1er 
médiairos qui arrive à Toronti

—C’est l’état civil, répondit 
Armande, sans se départir de 
son calme récigné.

>1. d’Hérissay courba la tête.
—Allez donc lui dire que je 

suis votre fille ainée ! reprit- 
eile. Moins encore que le mon
de, il se contentera de vos géné- 

déciarations. Il vous ré-

,r«lu. n fcl'towu
Ctra-vous tort cire |>n 

tiMcie ?
“ Le “ Kidney Wurt ” m’a guéri lorsque leu 

médecins m’avaient condamné et après que 
j'eus souffert pendant trente ans.

Elbndge Malcolm. Wert Hath, Maine-

r le rhuma-
ct Canadien84 1 an CHltalit Of. PREIfilEiiE CUSSl Icmunt cuexétes, effetsU

';s&rcs?CftSS.*SSSÜSffftt
JULhti HAF1MERS.I

ET RAILS NEUFS KN ACIER
ÜU. 4&Ü. RUE SL'LSEX

U. 4>. ViC 14.1 Y,
Aux frmnii-N qui sont malade* ?
“ l,o ‘‘Kidi' y Wurt” ui’a guérie d’une 
lnd: dont je sou lirais depuis plusieurs 
iées. Plusieurs de mes amies qui eu out 
, usage eu disent le plus gnu -1 bien.”

Mde H. Lamoi i iux. Ile La Motbe, Vt.

Ss -.ous voulez chasser la maladie 
ei jouir d’une bonne santé

Faite# usngti du

sans frais extra et sans que

es billets et tout autre renseignement pe<.
| vent être obtenus aux bureauz du Grand Tronc

_____ rue Sparks, et au dépôt do» billets, rue Elgin.
Le départ et l'arrivée des trains sou

L’IllïEii ! L’IIIVEII ! '..**«*t

fïS Pro /tri êta Ire»reuses
pondra :

—Cù est l’acte de naissance 
de votre enfant ?

Et comme vous ne pouvez pas 
ie lui montrer, il vous fermera 

incorruptible gui-

Prlx modéré# |xmr < oiimirnçnul*.
13 octobre 1885—la.

Ottawa b f ».-c

LluuiSiiies pour Enfants
D’ECOLE.4& I A. G. PBDRN,

j. oo -j? 1
Importateur et manufacturier d.- —---------- -

J'ai umintenanlcn mai 
ehausc-urea fi

ne un immense ss
ii te a la main. Lee 
t ce qu’elles peu- 
cbaussu res a'an- 

qualité, dernier

au nez son 
diet. Et si vous mourez de
main, il ne prendra même pas 
la peine de m’exclure de votre 
succession, puisque je n’aurais 
j»as le droit d’en réclamer un 

Ma mère et Andrée 
pourvoiront à mes besoins, al
lez vous dire ? üh ! j eu suis 
bien convaincue. Pour elles, je 
resterai toujours uee fille et une 
sœur ; elles sout si bonnes, si 
charitables ! mais pour l’état- 
civil, pour la société, pour ie 
monde enfin— puisqu il faut 
l’appeler par son nom —je serai 
toujours une étrangère.

e-ortiment de
pratiques trrouverunt -ou 
vint jé&irer en f«it de 
tomne et d'hiver. Bonne 
goûi et à bon marché.

l’ardesBiH eu feutre, claques doublées et 
uon-doubicea.

€4. MURPHY,
No. 636 « ôté ouest de la rue tinmx.

Le Psr.i«L...>r c.d iteng.

M ::1 t 5 OA iAJi .éf-> 
h RES- DES UYSPErTIQUE

Chape a. x, _a q
Mitaines, Capots

en Bouiru.es, Etc.
CLUB HOUSE

Ancien Poele O’MEARA

20 22 ET 24, RUE GEORGE Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie de* Tuoercultux ou yoiu, 
nairea, les indigestions, les Névralgies^ let 
Débilités générales, le- uialadies du Foie e' 
des Reins, F» hydro}

Préparé par le

atome.
VAUN &, ADAM,

Avocats et liolaires Publie*.
ARGENT A PRETER.

Sparks,
VHotel Russell.

Des av u-tages extraordinaires sont ac
tuellement offerts a x Dames «jtii désire
raient se procurer des

maison a été reparée, décorée et 
à neuf, avec toutes les

A eliorations,Modernes
Des avantages spéciaux sont oflerta au» 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des mail 

leurs marques de
Vin*, Liqueur* et CigHre*.

Cet e 
meublce me et les Uuumati?

BORDJ LS EN PEAUX
DE DIVERSES ESPECES. 

MANTEAUX EN SOIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.

BUM K A U : 2.> rue -à-tDr N. LACEB.TE,
Lévis, P

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du bar. eau de Qué

bec, s'occupera aus-i dis all ai res requé. 
rant son attention dans cette province. 

tS lévrier 1885

A. A. adam;Prix : 30 et» la bouteille.
f-.n vente chez les pharmaciens 

dépôt cher.
KLZEAR ALARIK,

71 rue Bolton, Jtw»T. P. O’COImNOR. Prop.
12 > Rue Rideau. 26 juillet 186-1ettawi- 2 sept 186* '
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IITIF1CATS

l’opérer des 
iiM’O'ii'.-.ta- 
îède connu 
les cheveux

les ce r till-

nvier 1884.

trmacien, 601 
-ist) Montréal.'-

ibomlamment 
ihl.tit pouvoir 
iis esrseye les 

: les prépara- 
bon résultat, 
sut le devenir

n ’essayai la 
a arrêté com- 
seconde, mes 
repousser et 

.is, j’avais une 
iravant. C’est 
oir vous don] 
connaissance, 
ui auraient le 
teveux de se

i Lahose, 
lame ouest, 
untréal.

l’ÀUTid, 
le Prescott.
* la pommade 
teveux sur ma 
ante-trois ans.

Cultivateur.

janvier 1884

l’envoyer 6 ou 
u ai fait usage 
té tel que mes 
s épais. Plu- 
,’ue cette pom- 
lie chevelure, 
ce. Je vous 
icat en faveu

uté de Kent.

5 mars 1884 
x ans mes che 
et après que 

iraaie VA LE- 
x ont c* ssé de

graphe,

janvier 1883

i m’a été très 
1 mes cheveux 
lie chauve des 
lairs. Je (lois 
îployé qu’une 
gé de soixante-

Bougie.

13 déc. 1882. 
la présente ce

>vingt-uu, par 
tuiles plus ou 
dit à petit de- 
s semaines, je 
lu sommet de 
i mou malheur 
a deux imites 
ar lui et appe-

je le dis, je 
l’avoue, je la 

core plus dou- 
r de ravoir ma 
-sai de La la- 
surprise, après 

voir comme 
couvrir toute 

3. Je redoublai 
tee et de ponc- 
, j’avais, sinon 
rlie ma above

sauce de cause 
;ux qui comme 

perdre leurs 
. meilleure de 
léria.
Ch \mpagne.

tobre 1883, 
oir perdu corn- 
deux ans, j’ai 

possibles mats 
annonce de la 
us ia curiosité

z MM. Lavio
ns, rue Notre- 

lui-mêm- qui 
i attester que 
x mois—com- 
îis servi d’une 
mur me rendre 
un peu plus 

tux étant plus 
unaisseut sont 
•ésultat. 
ièie de la Côte 
iureux de don- 
i-s que je viens 
mdroni se ren 
ilicat de mon 
ce et en recon- 
cette merveil-

PlBRRB DGMt.

iwn 
Y. boite IL

.ICIfillS

JP.NEY-WORT

:



Vendant l'année 1885, il y 
flan» la paroisse de St Boniface, 
Manitoba, 131 naissances, 10 ma
riages et 62 sépultures qui se ré 
partissent comme suit :

Audessous de 7 ms..............
De 7 à 20 ans....
De 20 à 40 ans.
De 40 à 60 ans 
De 60 à 80 ans.
Au dessus de 80 ans.............. 3

a eu

4

69
De ce nombre, 42 étaient de la 

paroisse, 60 étaient des étrangers 
morts dans la paroisse et 17 des 
étrangers morts hors de la paroisse.

Patinoir à tilaee de Dey
Une course de 2 MILLES 

sur patins à glace, ouverte aux 
amateurs, aura lieu Jeudi le 28 
Janvier. L'enjeu sera une 
coupe d’argent du coût de $25. 
Des patineurs renommés d’Otta
wa,Montréal et Brockville pren
dront part à cette course.

PRESENTS POUR NOËL ET LE 
1 sa DE L’AN

Lés personnes qui désirent ardu 
ter des présents trouveroit a mon 
magasin un très-joli Ci. -h d’oj-ts 
bien propres à êtr donnes online 
étremies, tels que : Cartes 
Noël et du 1er de l’an avec insui 
lions cil français et en anglais.

Livres de prières reliés avec 
élégance, livres d’hisloirts avec 
gravures coloriées pour les enfants

Beaux objets de piété d’un fini 
tout nouvea i.

Albums avec couverts en peluche 
en cuir et une grande variété d'au
tres ai tides qu’il serait liop long 
d'énumérer ici. J’ai aussi un ma
gnifique choix de jolis jouets pour 
les enfants.

Tout sera vendu à bon marche 
P. G. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

de

Madame Thomas Byfield 
née DUMOUCHEL,

Hridté de ehapeeux d'été. Notre as 
4nt ^ui rient d'arriver et des plus
>!am.

kiia

RECTIFICATION

Une dépêche reçue de New York, 
hier, annonçait que 
ment canadien avait demandé aux 
autorités impériales d’envoyer des 
troupes au Cap Breton pour proté 
ger les' propriétés de la maison 

ne lia

U- uouveru."

Robin, pic les pêcheurs 
çaient de mettre à

l’authenticité de cette nouvelle, 
sir John Macdonald a répondu qu’il 

celt1 délèche pour la pre

Questionnésac.
sur

voyail
miére fois. Le gouvernement fê- 
délai,>-i ii ajouté, n’a pas 
de secours aux autorités impériales, 

la no ivelle

demandé

et je ne crois pas que 
soit fondée.

DEUN ÉCHO DE L’ASSEMBLEE 
ST JEROME

s’étant alta-La presse mliomrde
à M. le curé Labelle, a la 
du fiasco rouge-castor de St

quée 
suU-t
Jérome, ce dernier écrit à /Mi
nerve :

Saint Jérôme, 23 janvier 188.6. 
M. le Rédacteur,

Je vous prie de démentir carre- 
l’on faitment tous les bruits que 

circuler sur mon compte, a propos 
de l’assemblée de Saint-Jérôme» qui 

». lieu le 30 courant.
Ce sont des mensonges éhontés, 

plaisent à répandre certains 
mieux

a eu

bavards politiques, pour 
cacher leur manœuvre quand leur 
cause est désespérée.

Tout à vüiU,
A. Labelle, Prêtre.

Nellie Downing, l’actrice, est 
morte samedi, à Charleston, Mass

Le conseil municipal de la Côte 
St-Louis a rejeté un règlement, aux 
fins d’annexer ce village à Montreal.

Ottawh et

M. RAS

Un vient 
adressée ai 
Rameau. U 
dieiis, an c 
vent les 1 
liant notre 
11 après vo 
M Saint-Pèi 
11 Je lui ai 
“ de cette < 

l*avàis ja 
“ misse p? 
“ st s actei 
u homme t 
*• qui Midi 
44 services i 
“ heureux 
44 honoré d

UNE LET

M. dis. I 
presidents 
rôme, vien 
une lettre I 
une répon 
les criai 1 - 
castor, au 
remontre r 
pleau avvc 
courant.

Voici le 
Monsieur 1

Comme 
contradictii 
exagérées 
l’assemblée 
vingt du c 

iblier ce 
i’iuiéiôL de 

Après ia 
M. Prévoit 
mes ivncou 
libre entre 

M. Pi évi 
lui même 1 
me dit, e 
que. je fis 
plaçant sur 
do quitter 
avoir exam 
camps opp( 
g ne : sans ; 
se trouve 
de l’honor. 
cette obser' 
lit a uc u nés 
instants a, 
persait.

Alors, il 
vaincus, ! 
-emblée et 
de l'hon-'ra 
remportées 
«le l’asseml:

Je vous 
M. le Rèàa 
rais à faire 
rant les ré 
M. Chap e 
gra de maj 
pris l hono 
pour le [ 
quand bie 
prociamam 
tendu, tant 
hourians, <

• t;1

Saint Jéiô

Le »Von il 
partm du d 
Macd jnald 
Club, à Loi 
raier-minis 
la loyauté 
Et le MoniU 
quera t’éic 
Macdonald

H E M <

86 ar

Ail'

l our dix moil

lour quatre u

trillion
1 vur l'année.

Lulls L

t#î <1AN Vt.aè Janvier iw 6

Il s’est glissé une erreur de nom 
considérable dans notre compte
rendu de la séance de dimanche 
soir au Cercle des Familles de Vins 
ti tu t. C’est M. Davis, de Ste Anne, 
et non M. Boyle, qui jouait le rôle 
de Bel Oiseau dans L’homme à la 
fourchette.”

à bonne fin celle œuvre L’endroit pour acheter desDiscours de l’Honorable M, Chapleau
A SAIN -JEROME

mené
grandiose oui réussi : Oui, oui 
encore.

Il suffit de GOi-uller ia sla ti
que povr constater quels pre/rès 
lions avons fait: sous le rap ort 
politique et commercial, depuis. 
Pour ce qui e t de notre com
merce, il a plus que triplé du. tnt 
ces dix-huit armées ; c’est .. 
qu’il s’est développé da

aussi grande, sinon

mm « ET LIQUEURSMessieurs les électeurs du comte île 
Terrebonne,

Vous savez aussi bien que moi 
ce qui a donné lieu à l’assemblée 
d'aujourd’hui. 11 y a quelque 
temps,' un certain nombre d’entre 
vous m’exprimaient 
te désir d’avoir une réunion où je 
traiterais de la situation politique 
eu général et j’expliquerais en par
ticulier ma conduite comme horn- 

public depuis ma dernière élec
tion. Je me suis rendu avec plaisir 
à ce désir, on a fixé un jour pour 
t*»nir cette réunion du comté à 
Saint Jérôme, et. nous voici assem 
blés.

03- EST À VANTIQUE ET RENOMMÉ MAGASIN «ê»

lOI-Rue Rideau-lOl
M. Alphonse Roy, ci-devant d’Ut 

Lawa, est arrivé ici ces jours der
niers après n :uf ann jes d’absence. 
M. Roy a parcouru tous les théâtres 
•les principaux centres des Etats- 
Unis en qualité d’éqtitiiDrisle et 
de gymnaste. Ou lui a déjà de
mandé de donner à Ottawa et à 
Hull plusieurs soirées au bénéfice 
d'institutions religieuses.

L’express du chemin defer P.iei 
tique Canadien venant de Wnni 
p“g, qui devait entrer en gare à 
Ottawa à 7.45 hrs, samedi matin, a 
été retardé par la neige à la rivière 
blanche, et n’est arrivé qu’à deux 
heures hier après-midi.

La température au nord du lac 
Supérieur a été extraordinairement 
rigoureuse, le marcure marquant 
(le 40 à 50 degrés au-dessous du 
zéro.

ns une me
ules 

autre* na
en voire nom sure

grande, que chez 
lions, et que chez nos voisins les 
Etats Unis, en particulier O mit 

chemins de fer, vous savez ce

les On y trouve ce qu’il y a de mieux en fait de Marchandises. 
Comme les Fêtes approchent, je donnerai jusqu’au 1er Janvier

aux
qu’ils étaient en 1867 ; ils n’a vu i 
pus le quart de i*éten

d’h u i. Et la vo'bnis
m SUPERBE PRESENT !t

'
aujou
duels progrès n’a belle pas 
Que l’on songe à l’éleml 
territoires nouveaux qui on 

és et mis eu éi il de <• ;

------ : A QUICONQUE ACHÈTERA :------

5 Ibs de mon Célèbre Thé de 45 ctsété

Je voulais d’abord que nous fus- 
uIs. vous, mes commettants, 

et moi. Vous étiez désireux de 
m'entendre, et j’étais désireux de 

rencontrer pour régler nos 
affaires ensemble, en famille, et 
pour établir notre position Mes 
adversaires ne l’ont pas voulu, ils 
ont réclamé un- assemblée géné
rale, comme en temps d'élection, et 

amis, par condescendance, ont 
consenti à ce qu’il en fût ainsi. La 
réunion actuelle n’a pas le caractè
re que je désirais qu’elle eût. Quoi
qu’il en soit, je ne me plains pas, je 
ne récrimine pas, et suis prêt à 
rencontrer ces messieurs qui sont 
venus se mêler de nos affaires èt 
prendre une partie du temps que 
je voulais vous consacrer, 
m’attaquer devant vous et m’invec
tiver.

Messieurs, je suis député de. Ter
rebonne ; je l’ai été sans interrup
tion depuis bientôt dix neuf ans. J’ai 
succédé comme tel aux hommes 
Amine ils, aux grands hommes d’E
tat dont vous gardez si fidèlement 
le souvenir et que te comté de 
Terrebonne a eu par repr sentants 
avant moi. Tout le monde s’accor
de à dire que vous avez été excep
tionnellement favorisés sons c- 
raoport, dès la période qui 
que l’Union des Canadas. Je 
ire suis efforcé de marcher sur les 
traces de ces hommes, et de vous 
représenter avec honneur. Vous 
avez prouvé à maintes reprises que 
vous approuviez 
me réélisant.

Pendant tout ce temps nous 
avons travaillé ensemble au bien 
du pays et au bien du comté, et 
lorsque nous jetons un regard sur 
ce passé nous avons lieu d’etre sa
tisfaits de ce que nous avons ac
compli.

11 y a déjà trois ans que vous 
m’avez réélu, que vous m’avez 
donné une marque nouvelle de 
votre confiance et de votre estime. 
Depuis lo s, vous le savez, j’ai été 
visité par la maladie et c’est ce qui 
ik’a empêché de vous visiter. J’ai 
été forcément retenu loin de vous. 
J’ai dû même quitter le Canada 
pour al t r suivre des traitements 
spéciaux en pays étrangers, aux 
Etals Unis et en Europe.

Me voici, grâce à Dieu, revenu 
enfin, en bonne santé, parfaitement 

fort et vigou
reux, et prêt à continuer les vieux 
combats. J’ai acquis de nouvelles 
forces, que je suis prêt à dépenser 
à votre service et au service du 
pays. Mes ennemis pourront dire, 
il est vrai, qu’ils n’y tiennent, pas 

renouvellement ce santé 
«>st indifférent, désagréable

peu p
Ce que nous avons fait sous

à exciter la jalousies u;;-’
port est propr 
de nos etiliyj Toutes les Marchandises sont garanties pures de tout alliage, 

et vendues
reliants voisins uiix*

mêmes.
.le irai pas besoin de vous rap

peler, messieurs, que dans ce 
grand mouvement le développe 
ment national, le comté de Terre 
bonne n’est pas resté en arrière 
des autres parties du pays Bien 
au contraire, c’est un des districts 
qui ont fait le plus de progrès. 
Réfléchissez vous-mêmes à ce qui 
s’est opéré depuis 1867 dans notre 
comté, et d.U-s ce que vous en 
pensez. Après.cette réflexion faite, 
demandez vous à quoi nous devons 
nos succès, et dit-s si ce n’est ; as à 
la bonne entente, a l’accord qui 
ont régné parmi non-, à IVspril 
pratique que nous avons déployé 

le bien commun. Dite.*» en

A BON MARCHE
A Rockcüffe, dimanche matin, 

le thermomètre marquait 43 degrés 
au-dessous du zéro.

A sa dernière assemblée, l’Union 
St Thomas de Hull a élu une par 
lie d • ses officiers pour le semestre 
couvau t.

Voici la lis'e de ces nouveaux di 
gnitaires :

Président—M. Modeste Mai tel.
1er Vice-Présidenl—M. Charles 

Ménard.
2eme Vice Président—M. Joseph 

R« gitnbal.
Secrétai re-A rc h i v i I se—M. Her m - 

das Larocque.
S-?crétair» -Correspondant—M. G. 

G V. Ardom.
Trésorier—M. Michel Leblanc.
Collecteur—M. Zsphirin Groleau
Assistant Collecteur—M. Alfred 

Lane.
Commissaire Ordonnateur— M. 

Louis Cour val.
Les autres officiers seront proba

blement choisis à la séance du 27 
courant, et tous les membres de 
vraient assister à cette assemblé1.

Jamais le Théâtre Royal n’avait 
été visité par un auditoire aussi 
nombreux et distingué que celui 
qui assistait à la représentation de 
“ Youth ” hier soir.

La salle,fort artistiquement déco
rée de drapeaux et autres embiàmes 
militaires, était encombrée jusque 
dans ses moindres recoins, et aux 
nrcmiej-s rangs de l’assistance on 
re r arquait Sun Excellence le mar
quis de Lansdowne et plusi urs 
membres de sa famille, le major 
gén rai Sir F. Middleton, sir A. P 
Caron, Sou Honneur le maire Mc 
Dougal, etc., etc.

M. Gilmour et ses sociétaires se 
sont montrés à la hauteur de leur 
réputation, soulevant à maintes 
reprises des applaudissements et 
des rappels chaleureux, et Mlle 
Fletcher, madame Gilmour ont 
reçu de forts jolies corbeilles de 
fleurs au cours de la soirée.

La fanfare du 43ème bataillon et 
l’orchestre du Prof. Duquette ont 
charmé l’auditoire par de la bonne 
et belle musique durant les entre 
rctes.

On jouera ,l Youth ’’ tout !e reste 
de la se naine.

Qu'on se le dise.

Une Visite, s’il vous plait
Mo. loi niTE bidt^att.

Illc.s

A l’enseigne du Drapeau Blanc.

J. B. C. DUNN.
AVIS SPECIAUX fripour

pou 1
outre si nous avons prospéré d^ 
cette façon sous le régime libéral 
ou bien sous le régime conserva 
leur, sous le règne des rouges ou 
sous le règne des conservateurs. 
Votre réponse m’est connue .l’a
vance, vons reconnaissez et procla
mez que si le pays a prospéré 
depuis 1867 c'est sous le* régi ne 
conservateur, c’e»t grâce à lu poli- 
que conservatrice, c’est paie* que 
nous avons été et que nous sommes 
restés conservateurs.

J’ci parlé des chemins de fer. 
La question des chemins de fer a 
été d’une importance vitale pour 
notre comte durant les di:;-huii 
dernières années, et • lie l’est en 
core. En 1867, combien de m i es 
de chemins de 1er avions-no s ? 
Pas un seul. On était encore à eu 
demander, trois années plus lard, 
eu 1880. Il s’agissait alors d' faire 

était en même

Diner* et banquet*, prepa
re* a ordre, noun un Ire* court 
delai, aei re#» unir aol luoctot. 
r . eU orge

On a b?soit. immédiatement de 
1000 par mines pour acheter notre 
célèbi - thé du Japon, 8 lhs. pour 
SI chez \. A. S ward, rue Dalhou
sie.

ul e

Chance - Sans 
Pareille !ainsi

Encore mie fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous

l*on r u u jeu ne homme qui 
desire entreprendre le

a mar

COMMERCE
protéger; toujours de vos enfants «F^ > TWO
vo s vous faites bien comprendre,,*» StéJk <£W ,fc« J.Aàl.W

Poste de Ire Classe
surtout à l’heure du danger.-

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tons genres et à bas prix, 
i Iliaque article est garanti tel qu’on 
le représente, smon l’argent sera 
remis Ch.z 11. Non z. rue Rideau,
No m

8 lbs de tlié Japon pour $1,00. N 
A. Savard, rue Daihousie.

Huit r."* a Ire* bon marche, 
venant d’etre reçue* chez Me- 
noii lï et Fitziiniiioii*, 121 
rue Itàdenii.

mes travaux en

Epicerie* nouvelle* et uiaga- 
*in des mieux assortis.

un premier pas, qui 
temps mi pas essentiel. Il s’agissait 
de relier St Jérôme à Montréal par 
une voie l'crtee. Nous avons 
exécuté celte grande entreprise, 
qui contenait comme en germe 
Vidée même de l’entreprise du 
Pacifique, dont le chemin de fer 
de colonisation du Nord a été le 
premier chai non. C’est grâce à 
votre concours, messieurs, grâce 
à votre énergie, que nous avons 
réussi de la sorte, et qu’après le 
chemin de fer de Si Jérôme, cous 
avons eu c lui de St Lui, qui 
i ous reliait au comté voisin, c lui 
de New Glasgow, c uni du Si Eus- 
tache, qui fait de la station il Ste 
Thérèse une jonction si importante, 
et de not:e comté, un comté uni
que, un centre où convergent cinq 
ou six voies ferrées. j.X ipia.uchsse 
monts.

S’adresser au bureau du 

‘CANADA” pour plu* am
ple* information*.

i / .
k-âi mB 3

La Svrucme—La sprucine 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épi nette, que Ton vante 
tant aujourd’hui. No vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en- 

la marque de

comme

AVIS AUX ENTREPRENEURS
TA ES soumissions cachetées a 
XJ soussigué, et endossés “ eou 
pour glace, Bâtisses Publiques, ” seront 
reçues â ce bureau insqu’a jeudi, le 4 lé
vrier prochain, pour remplir la glacière du 

uvernemeut, au bassin du canal Rideau,

Ues soumissions cachetée», endossées 
misaiou pour glace, Iîideau Hall, 
seront aussi reçues en même temps 

our rtmplir la glacière de la résidence au 
overneur Géue al, itideai Hall.

La sou'i ission devra stipuler le prix de 
chaque morceau de glace des dimens 
suivantes, savoir: 3 pi ds 
lequel prix devra compreiidr 
plaçage et le coût de ta sciure de bois né
cessaire à c-tte tin.

La glace devra être mesurée avant d’éire 
déposée «lans la glacière e le paiement se 
fera conformément à "ce mesurage.

N.B.—La glace doit ôto prise sur l’Otta
wa, au-dessus des uhutes des Chaudières- 

Par ordre.

isées au 
mission

me sens got
Ultvetoppe porte corn-

lin venu.- niiez U I’. MacCarty et 
C. U Damer, Ottawa.

etc°“

§o

THBâTRF ROYAL ied!(A suivn) par 1 pied, 
les frais de

que 
leur
même. Je comprends qu’ils trou
vent ma carrière politique assez 
longue comme cela. Il est certain 
que celle carrière dépasse déjà en 
duree celle de M. Lafontaine, qui 
vous a représentés pendant dix-huit 
an-, et que j'ti lieu d’être extrême 
meut honoré de vous avoir repré
sentés aussi longtemps. Cependant, 
je n’ai jas le moindre doute q *e je 
continuerai à vous représen'er en
core, en dépit des prédictions de 
mes adversaires, étrangers au com
té, et je suis certain que vous me 
garderez voire confiance. Comme 
ce n’est pas de ces messieurs, mais 
de vous mes anciens et fidèles élec
teurs, que je tiens mon mandat de 
dé enté, je pui» laisser passer les 
prophéties, et m’eu moquer. (Appl. 
prolongé.- >

Celte position de député, mes
sieurs, comporte un double devoir, 
devoir
(l'abu d, e vers ceux

COUR DE POLICE liOvalnire et Direct. .1. H. GILMOUR 
Garant,LE MO VUE ET LA VILLE !.. HOWARD

(Présidence du juge U’Gara)
26 janvier 1886.

Marianne Daub, po ir avoir troublé la 
paix publique, acquittée 

Robert Clark, désordre dans les rues, 
$2 d'amende et $2 de frais 

John Anderson, ivresse, $2 d'amende et 
$2 de frais.

Robert Todd, assaut, acquitté en payant 
$1 de frais.

SE M A1NE COMMENCANI
11 y aura ce soir assemb. e du 

Bureau des Ecoles Sepa ées.
lliiUtcd aiiprdeet pour tous 

le* g «ut* me rest ms va ni S.nuv- 
lot line George.

Madame J A. Genaml a rendu 
avec beaucoup de succès le ^ Lau
dato ” de Z ngarelli, à i’Egli-e St 
Joseph, dimanche. Elle possède 
une voix riche et bien exercée.

LUNDI, 25 JANVIER,
Une grande représentation complimen- 

tair-', au bénéfice du fond de seco rs des
tine à couvrir les Irais de la réception 
ollérle aux Vu'ontaires d'Ottawa, sous le 

Excellence le Go

A. GOBEIL,
Secrétoire.

Ministère des Travaux Publics, 1 
Ottawa, 2J jau. 188G i

patronage de Son 
neui-Général Loid Lansdowne.

On joutrale grand drame militaire MPHTilifiliMi:
YOUTHPATINUIR A ROULETTES

“ ROYAL.’1
AAiTI-DlPEHTliKUlltlLK

Spécifique contre la DiphthéHe et 
autres maux de, gorge 

Rien n'est meilleur pour guérir ia con
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes

Le procln.in terme de la Lour 
Suprême commencera h 16 février 
prochain. Le délai pour l’inscription 
des c .uses expire aujourd’hui, et 
celui puni la produ-*tio i des fac 
turns, samedi.

La Cour de (fin; lit s’e.»t ouverte 
aujourd'hui, à Hull, sous la prési 
deuce de Son Honneur 1 juge Mc 
Dougal, et la Cour du Magistrat 

do| siégera lundi prochain, présidée par 
' M J. 1' S' .lil t ...

On est à organiser une nouvelle 
société de secours mutuels en fa 
veur des personnes qui sont trop 
âgées pour faire parue des associa 
lions du même genre actuell unent 
en existence.

Parmi les étrangers actuelle
ment de passage à Ottawa,- on re 
marque: M. Riopel, M P.; M. J. 
F. Foy, C. R., de Toronto ; M J. E. 
Chipman, de Halifax ; M. Duncan 
McMillan, M. P., de Londres, Ont. ; 
l’hon. Thomas McGreevy, M. P., de 
Québec ; l’hon. sénateur Robitaille. 
Tous logent au RnsSell.

La pièce du genre U plus attrayante et 
considérable qui a-t jamais été représentée 
en Amérique.

PROGRAMME DE LA SEMAINE: 
Attraits extraordinaires.

Portes ouvert! s à 1.30 p. niGrande matinée chaque après-midi cette 
semaine; beaucoup d'amusements spé
ciaux et de la mus que excellente.
Lundi soir—Course des employés du 

p tinoir, 8 entrées, chacun patinant comme 
il l'entend.

Mardi soir—Troisième pariie de polo 
entre Its Mets et les Royals pour médailles 
de champ on.

Mercredi so r—Concer. d*' choix par la 
lai.ld.e des Gardes au grand coutple ; 
rut si, une courre de trois milles fort inté- 
rersante entre Rennie sur bicycle et Bru
net sur patins à .oulettes.

Jeudi soir—Grande course entre MM. 
Desjardins et Forbes pour un enjeu de 
$25.

Levee du rideau à 2.30 LA DIPHTHKR1E VAIXCIK!
Prix ordinaires - - 20 et I5ct* 
Siege* r<:*vne* - - 50 et 30et* Aux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouve un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de .-accès constants, 

certificats adressés à

envers 1rs commettants
que nous re 

près- nions Inertement en chain 
hr , d ensuite devoir vis à-vis

Un du. un
F. 6. ÎiÂVMORE et des centaines de 

l’inventeur par des personnes notable;, 
et dignes de foi attestent l’ellic cite vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par leMAGASIN GENERAL UEdoit s'occuper des mteièta du pay» 
en général et surtout des intérêts 
de ses électeurs

Je voudrais avoir tu temps, mes 
sieurs, de non idérer avec vous 
tout ce (ini a été fait, depuis que 
je suis votre députe, depuis la Cou 
fédération, pour le pays et pour 
votre comté, de marquer les pro
grès que ta province de Québec et 
le comté de Terrebonne ont faits 
pendant cet intervalle. Je me cou- 
teuterai de dire à ceux qui deman
dent si la Confédération a produit 
les résultats qn’on^en attendait : 
Oui ; et à ceux jïïi demandent si 
les gi.ind hommes d'Etat qu*. o t

F2E.R0ITITERIE DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q,

Pjîx: 60 cts. la bouteille. Eu vente chee 
les pharmaVous trouverez chez moi tout ce cieus.

EN DEPOT
ELZEAK ll.ABIE,

-71 Rue Bolton, Ottawa.

qu’il faut dans cette ligne
Ou ils, iiliius. l'âble, Chaîne.

En to.
Pelâtes, Huiles, Vernis, litres, Mastic,

Etc,

Vendredi soir—Cinquiè ne partie de 
, olo entre les Mets et les Royals pour 
môdailbs de champion.

Samedi soir—Gran le soirée , que Von 
se rende à bonne heure. Gr nde course 
pour dames, 1 mille, 8 entrées. Aussi, 
vne course de 3 milles entre Brunei et 
Barbeau

CHEZ

juillle88 4

ti. J. Labelle,
Comme parle passé un assoit 

ment complet de Huissier de la Cour Su/rrème, B. O 
BUE BRITANNIA,

hull:

ur le mai?niti- 
février, l’évè-

Que l’on se tienne prêt po 
que carnaval costumé du 18 
uement le p!u< considérable de la saison.

A. R RENNIE,
Gérant.

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM Ottawa, 20 no Ui)
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